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Conférence publique
Par M. D'Ed. Béguelin , à 8 V, h., à l'Amphithéâtre.

Sociétés de musique
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, i 8V. h.
Orchestre Sainte-Cécile. — Rép., X 8 '/, h., local.
Intimité. — Répétition de l'orchestre, X 8 *•/« h.

Sociétés de chant
Cécilienne. — Répétition à 8 "¦/, h. du soir.
Orphéon. — Répétition X 8 _ heures.
•traion Chorale. — Répétition générale, à 8 */a 11.
"ïelvétla. — Répétition partielle , à 9 h.
ï-a Pensée. — Répétition générale, X 8 */« h.
Trohiinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Deutscher Gern. Kirohen Chor. — Stunde , 8 ty,.
**.* Coterie (sectios chorale). — Répétition, i 8 Vi h.

J Sociétés de gymnastique
Ancienne Section. — Exercices, à 9 h., à la Halle .
I.'Haltère. — Exercice, à 8»/ 4 h., au local.

Réunions d'verses
Jeunes radicaux. — Assemblée générale, àS'/j h,

au Sapin.
JLa Glaneuse — Assemblée, à 9 h.
La Littéraire. — Assemblée générale, à 8 Va h.
Union chrétienne de» jeune* fllles. — Réunion
i 8 V, h. (Fritz Courvoisier. 17).

ïiooiéto féd. des sous-officiers. — Leç, 8 ¦/, h.
Union «ténographique nuiase. — Cours prépara-

toire, de 8 il 9 h.. Cours supérieur, de 9 i 10 h.,
au Collège primaire.

5***i»sion évangélique (1" Mars 11'). — Stude bi-
blique, i 8 h. du soir.

Clubs
Club d'Escrime. — Leçon, à 8 h., au local.
Club dei Gob'Quillei. — Réunion, tt 8 »/, h.

"*'.»b titts Menteurs. — .issemblèe géaAral» mardi.
Club du Potêt. — Réunion quotidienne, à 9 VJ h.

— MERCREDI 2 FEVRIER 1898 —
Sociétés de .uusique

Jo»» Armei-Réuniei. — Répétition i 8 >/e h.
Kanfare du GrutU. — Répétition, i 8 »/, h.
Club musical. — Répétition, a 7 «/t h.
Orchestre l'Avenir. — Répétition générale , X

8 '/ t h. du soir , au local.
Sociétés de chant

{Jhoeur classique. — Répèt., X 8 h., Coll. lndust.
Chorale des carabiniers. — Rép., X 8 "•/,, au local.
Concordia. — Gesangstunde, Abends 8 >/i Uhr.
Choeur mixte oath. national. — Rèp. i 8 h.

Sociétés de gymnastique
Grûtli. — Exercices, X 8 *¦/« h. du soir.
L'Abeille. — Exercices, i 8 >/. h. du noir.

Réunions diverses
Lm Diligente. — Répétition, à 8 »/4 h., au local.
L'Amitié. —Assemblée, X 8 '/t h. du soir, au local.
L'Amitié (Sect. litt.) — Rép., X 10 h., au local.
Sooiété féd. des lous-offiolort.— Escrime , 8 '-/ ',_ .

Clubs
Club du Tarot. — Réunion, a 9 h. du s., au local.
Knglish oonversing Club. — Meeting, at 8 Vt-
Club du Cent. — Réunion, à 8 >/i h. du soir.
Club imprévu. — Réunion, X 8 '/, h. du soir.
Olub du Rameau. — Séance, i 9 h. du soir.
Club des Dèrame-tot. — Réunion 4 8 »/.h. du soir.

La Gtas-Se-Fen&s

(D'un correspondant spécial)

La fête de l'indépendance. — Trois accidents
Eh bien! non , nous n 'avons pas sauté, le 24;

et le sinistre farceur qui nous anuonçait que le
poignard et le feu joueraient un rôle dans
nos fêtes du Centenaire n 'a pas osé se montrer .Tout s'est au contraire passé le plus correctel
ment du monde et le peuple vaudois a fait
preuve ce joui -là d'une dignité, d'un savoir.

1) L'abondance des matières nous a obligés a ren-
voyer jusqu'à ce jour, cette lettre que nous avons
reçue vendredi déjà.

vivre , d une délicatesse remarquables. La
presse bernoise elle même, dont on craignait
d'éveiller les susceptibilités , reconnaît que les
Vaudois ont agi avec tact et discrétion. Aussi
ne leur ménage-t elle pas ses félicitations. Le
Bund d'hier , entre autres , publie un article
fort élogieux à notre adresse.

Je ne vous parlerai pas des détails de la mé-
morable journée de lundi , je veux simp le-
ment vous dire que cetle fête , à laquelle tout
notre peuple sans distinction d'opinions , a
pris part dans un magnifique élan d'enthou-
siasme, a revêtu un caractère grandiose. Elle
a été la véritable fôte de ia nation , et s'il y
avait des étrangers à l'imposante réunion de
Beaulieu où vingt mille citoyens et citoyennes
se trouvaient assemblés, ils ont pu se convain-
cre que les patriotes ne manquaient pas dans
notre cher canton.

La ville de Lausanne était superbement
décorée. Jamais encore je ne l'avais vue si
belle, si pimpante , si gracieuse. Pas une fe-
nêtre sans drapeau , pas un balcon sans guir-
landes , pas une rue sans majeslueuses ori-
flammes Nos vieux Escaliers-du Marché , si
négligés d'habitude , étaient tapissés du haut
en bas de draperies aux couleurs cantonales ,
ornés de sapins , de verdure , ab olument
transformés ; la place de la Palui ressemblait
à une délicieuse bonbonnière tellement ses
habitants avaient mis de soin à la parer ; la
rue de Bourg, la rue aristocratique par excel-
lence, avait une décoration splendide. qui a
certainement dû coûter des sommes folles. '

Il faut dire aussi que chacun y avait mis du
sien. Dans tous les quartiers des comités s'é-
taient constitués pour organiser l'ornementa-
tion , et c'était à qui ferait le mieux, à qui
donnerait le plus de son temps et de son ar-
gent. Il fallait voir la veille de ia fête l'entrain
régnant dans nos rues, les hommes, les fem-
mes, les enfants travaillant sans relâche , avec
un zèle infatigable , pour que tout fût propre
et joli. Ah I le réconfortant spectacle , à notre
époque de veulerie , que celui de ces milliers
de citoyens se levant «femme un seul être aux
simples mots de Patri e et de Liberté. Ah I le
bon pays que celui où se passent de pareilles
choses, et qu 'il est doux de vivre au milieu
de tels hommes !

Il va sans dire que de nombreuses devises
avaient été suspendues un peu partout ; mais,
le croiriez-vous, aucune ne contenait la moin-
dre allusion blessante à l'égard de nos compa-
triotes bernois. J'en ai remarqué une bien
jolie sur un transparent installé devant les
bureaux du Conteur vaudois , rue Pépinet. Au
haut de l'appareil , trois personnages : deux
paysans vaudois , les immortels Favey et Gro -
gnuz , et un ours. Tous trois tenaient un verre
à la main , et à côté d'eux se trouvait une
bouteille de Dézaley à moitié pleine. Au-des-
sous, le dialogue suivant :

— On est bons amis tout de même ?
Et l'ours de répondre , en avançant son verre

pour trinquer :
— Ja , freili t
N'est-ce pas gentil , cela ?
Et d'ailleurs , pourquoi leur en voudrions-

nous, à ces excellents Bernois ? En somme, si
Leurs Excellences nous ont opprimés, le peu-
ple, lui , n'y était pour rien. Et puis, comme
l'a dit fort justement M. le colonel Secretan
dans son discours de Beaulieu , Berne nous a
rendu un fier service en nou^ arrachant aux
griffes de la maison de Savoie, en nous don-
nant la religion réformée, en créant notre
Académie. La tutelle de l'Ours nous a mûris
pour la liberté , en nous la faisant désirer et
apprécier comme le bien le plus précieux qui
soit au monde.

Aussi les nombreux orateurs de la journée
ont-ils eu soin de faire remarquer que la ma-
nifestation de lundi ne visait personne, et
qu'elle était simplement l'expression d'un
peuple heureux de fêler son indépendance
après une longue servitude imméritée, dési-
reux de prouver sa reconnaissance à ses libé-
rateurs , fier de s'affirmer , de se faire voir
dans sa force aux autres peuples de la com-
mune patrie.

Chaque citoyen avait pris à cœur de ne pas
se montrer agressif , et pendant toute la durée
de la fête aucune note discordante ne s'est
fait entendre, aucun scandale ne s'est produit.

Chose extraordinaire , la police n 'a pas opéré
une seule arrestation , et, bien que les cafés
soient restés ouverts pendant toute la nuit du
24 au 25, elle n'a pas eu à dresser de procès-
verbal pour tapage nocturne.

Tout le monde a gardé une attitude cor-
recte, et, après la brillante illumination de la
soirée, les rues se sont peu à peu vidées paisi-
blement. A minuit et demie on se serait cru k
la fin d'un dimanche ordinaire ; jamais on
n 'aurait supposé que la foule énorme qui
avait circulé pendant la journé e pût si rapi-
dement s'écouler.

Au théâtre , la Société littéraire de Lau-
sanne a donné la première représentation de
Davel , drame patrioti que en vers de Virgile
Rossel. La salle était archi-comble, et a ap-
plaudi avec enthousiasme l'œuvre superbe du
jeune professeur de droit. Les décors , peints
par M. Behré , ont excité l'admiration géné-
rale, ainsi que les costumes, confectionnés
d'après des données historiques très exactes.
L'interprétation a été d'un bout à l'autre ex-
cellente , et les acteurs ont élé app laudis com-
me ils le méritaient. Quant à l'auteur , il a été
rappelé deux fois sur la scène par le public,
et une superbe couronne lui a été offerte.

Détail piquant : M. Virgile Rossel est Ber-
nois , et l'amateur qui a joué le rôle der"Davel ,
M. Wilsch y, compte également parmi nos con-
fédérés des bords de l'Aar.

C'est assez dire , n'est-ce pas, que nous som-
mes absolument sans rancune I

Malheureusement les fêtes da centenaire
ont été attristées par trois accidents fort re-
grettables. Le premier s'est produit dimanche
matin sur le lac de Joux , où M. le professeur
Jaques Berney, de Lausanne , s'est noyé en
compagnie d'une demoiselle avec laquelle il
patinait. M. Berney, qu 'on a enterré mercredi
après midi , était un juriste très distingué et
de plus un travailleur infatigable. On ne le
voyait jamais entre ses heures de cours à l'U-
niversité : ii restait chez lui à étudier ou à
écrire. Il a publié entre autres: De la demeure
du débiteur en droit romain et suisse; De l'ex-
tradition , ouvrage couronné par la Société
suisse des juristes ; Précis de droit usuel; La
revision des constitutions cantonales ; Du droit
d'initiative en matière législative et constitu-
tionnelle , etc., etc. Il était membre associé de
l'Institut de droit international privé depuis
1896, secrétaire du tribunal arbitral franco-
italien , sténograp he officiel du Grand Conseil
et du Conseil vaudois. C'est en cette qualité
que j' ai pu apprécier son caractère aimable
et sa grande complaisance. Jaques Berney
adorait aussi les sports , et l'on sait ce que sa
passion lui a coûté.

Les victimes des deux autres accidents sont
un jeunes homme "de Bonex-sur-Nyon , et un
autre de Villeneuve. Tous deux ont été griè-
vement blessés par l'explosion d'engins dont
ils se servaient pour tirer des salves. Le pre-
mier doit être mort à l'heure qu 'il est ; il a
eu le crâne fracassé par un éclat de métal du
poids d'un kilogramme.

Un malheur n'arrive jamais seul.

Lettre du canton de Vaud1'
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BUREAU X DE R É D A C T I O N
Ruo du Marché n° 1

It sera rendu compte de tout ouvrage dont un
exemplaire sera adressé à la Rédaction.

^B.B.Mn ^̂ l̂^̂̂ B̂^ .̂ H.HHBK.I» .*'.'.'

France. — On mande de Paris, 31 jan-
vier :

La Chambre adopte à l'unanimité le projet
supprimant les remparts de Paris , entre le
Point-du-Jour et Pantin. Elle aborde ensuite
la discussion du budget de la marine. M. Loc-
kroy blâme le désordre qui règne dans les
bureaux du ministère de la marine. U lo ie la
science et l'héroïsme de la marine française ;
mais , suivant lui , l'administration est bien
imparfaite. L'orateur rappelle les efforts de
toutes les nations pour augmenter leur ma-
rine, tandis que la flotte coloniale française
n'est composée que de navires en bois.

— Le commandant Esterhazy a demandé
an ministre de la guerre l'autorisation de
poursuivre ses dénonciateurs et ses diffama-
teurs.

Allemagne. — Le Reichstag a porté le
traitement du chancelier de l'empire à 100,000

marcs. Les libéraux , les socialistes et le parti
du peup le de l'Allemagne du Sud ont voté
contre cette augmentation.

Italie. — A l a  Chambre , le comte Bonin,
sous-secrétaire d'Etat aux affaires étrangère s,
répond à une interrogation de M. del Balzo
sur l'action de la représentation diplomati que
italienne a Paris dans l'affaire Drey fus.

M. Bonin déclare que cette représentation
n'était pas appelée à exercer une action quel-
conque dans ladite affaire , qui est d'une na-
ture très délicate et ayant un caractère exclu-
sivement intérieur.

Dans une affaire de ce genre, la représen-
tation des pays étrangers doit , pour des mo-
tifs de correction internationale faciles à sai-
sir , garder une réserve d'autant plus grande
que l'intérêt et l'émotion soulevés sont plus
intenses.

Après avoir constaté qu 'aucun fonctionnaire
de l'ambassade d'Italie n'a reçu jusqu 'ici de
citation , en sorte qu 'il n'y a pas encore eu
lieu d'examiner quelles instructions il con-
vient de leur donner , le comte Bonin ajoute :
* D'ailleurs, je puis affirmer de la manière
la plus explicite que ni notre atlachémilitaire ,
ni aucun autre agent ou représentant du gou-
vernement italien n'a jamais eu aucun rap-
port direct ni indirect aveo Dreyfus. »

Les paroles du comte Bonin ont été ac-
cueillies par des témoignages de vive appro-
bation.

M. del Balzo s'est déclaré pleinement satis-
fait ; puis la séance est levée.

Angleterre. — On mande de Londres,
31 janvier :

Une dépêche dm Peschawar confirme que,
dans l'échec infligé 'à la bri gade "Westmacote ,
cinq officiers et quinze soldats ont été tués, et
une trentaine blessés. Les cadavres du colonel
Haughton et d'un soldai ont été retrouvés. Un
détachement recherche les autres corps. Le
rapport du général Westmacote constate que
la conduite des troupes anglaises a été su-
perbe. L'ennemi a subi des pertes considé-
rables.

Les affaires d'Orient

Francfort , 31 janvier. — On mande de
Constantinople à la Gazette de Francfort que
M. Zinovieff , ambassadeur de Russie, a fait
savoir à quelques-uns de ses collègues que si
les puissances n'acceptent pas la candidature
du prince Georges de Grèce, la Russie retirera
son escadre des eaux Cretoises. Dans les cer-
cles turcs bien informés , on assure que si le
prince Georges est élu gouverneur de la Crète
contre la volonté de l'Allemagne , cette der-
nière retirera immédiatement son vaisseau ,
l'Oldenbourg.

— Abdul Salin bey, fils de Izzet bey, secré-
taire du palais , accusé d'avoir pris part i des
menées jeunes-turques , s'est enfu i à l'étran-
ger. Izzet bey se refuse depuis hier à se ren-
dre au palais, de peur que le sultan ne le
rende responsable de la fuite de son fils , et ne
fasse procéder à son arrestation.

Vsuvsllss étrangères L'origine du bordereau
L'Echo de Paris avait annoncé que le bor-

dereau serait parvenu au ministère de Ja
guerre à la suite « d'une saisie en territoire
étranger , saisie bien et dûment effectuée et
constatée, disait ce journal , par un officier de
police judiciaire »

L'Echo ie Paris ajoutait que le procès-
verbal de celte saisie existe aux archives de
la guerre, qu 'elle a été * certifiée par six
témoins d'une honorabilité indiscutable ».

Le Siècle répond à ces assertions. Il dit que
le récit de l'Echo de Paris est pire qu'un ro-
man :

Affirmer , ajoute Ml, qu'une saisie a été
effectuée par un officier de police judiciaire
en territoiie étranger à Paris , c'est-à dire dans
une ambassade — protégée par des lois dont
la violation pourrait entraîner pour le pays
les conséquences les plus redoutables , — ce
n'est pas seulement se moquer grossièrement

I_i'afïair© Dreyfxxs
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du public , c'est commettre sciemment une
mauvaise action.

Et il donne , sur l'origine de ce bordereau ,
les renseignements qui suivent :

Le bordereau a été volé — et non saisi —
par un individu qui n'était point officier de
police judiciaire , dans la loge du concierge
étrangère.

L'attaché militaire étranger à qui ce borde-
reau avait été envoyé n'a reçu que les docu
ments qui l'accompagnaient et qui avaient
échappé au voleur du bordereau.

Cet attaché militaire étranger n'a connu le
texte du bordereau que par la publication du
journal le Matin , et le 10 novembre 1896

A partir de cette date (10 novembre 1896),
le scélérat qui est l'auteur du bordereau , n'a
plus remis qu'une seule fois les pieds chez
l'attaché militaire étranger auquel il vendait
tantôt des documents importants , tantôt des
documents sans valeur , comme ceux qui ac-
compagnaient le bordereau.

A la date du 10 novembre 1896, il y avait
près de deux ans , comme on sait , que le ca-
pitaine Drey fus, injustement , et irrégulière-
ment condamné, était à l'île du Diable.

L'opinion de M. Crispi
Le correspondant de Rome de l'Etoile belge

a interviewé M. Crispi au sujet de l'affaire
Dreyfus.

L'ancien président du Conseil estime qu'il
n'a pas les éléments nécessaires pour dire si
Dreyfus est innocent ou coupable. Mïis il lui
semble que le procès aurait dû être fait au
grand jour :

— Et les complications internationales , lui
a dit son interlocuteur. D'ailleurs , est ce
qu'en Italie on n'a pas jugé i huis clos et em
prisonné pendant de longs mois pour espion-
nage commis en uniforme le capitaine fran-
çais Romani î et en Allemagne, est-ce que
l'on agit autrement devant les conseils de
guerre ?

— Oui , a répondu M. Crispi , mais l'Alle-
magne ce n'est pas la France ; votre pays est
celui qui a fait la grande Révolution d'où
nous tenons tous en Europe la liberté ; il a le
devoir de continuer à montrer l'exemple. Du
reste, en admettant que les relations interna-
tionales eussent à souffrir d'un jugement à
portes ouvertes, on aurait dû suivre une pro-
cédure plus régulière pour le huis clos.
Voyez vous, il n'y a pas un jurisconsulte , pas
un avocat — et je vous parle en cette qualité ,
en ce moment — qui puisse approuver la ma-
nière d'agir du conseil de guerre qui a jugé
Drey fus. Jamais, dans un pays libre, on ne
peut condamner un accusé sans qu 'il con-
naisse tous les chefs d'accusation qui pèsent
sur lui , et il est indéniable que certains do-
cuments importants ont été soumis aux juges
seuls sans que ni Drey fus ni son avocat n'aient
pu en prendre connaissance. On aura beau
faire , cetle irrégularité ne pourra pas dispa
raître et le jugement militaire reste entaché
d'un vice de forme des plus graves , suffisant
pour motiver une revision du procès.

M. Crispi a ajouté :
— Je sais bien qu 'il y a de graves difficultés

à recommencer le procès, à faire revenir
Drey fus de l'île du Diable ; mais ces difficul-
tés doivent disparaître en présence d'une er-
reur possible. Voyez vous quel que chose de
plus inconcevable , de plus affreux qu 'une
telle condamnation si elle était imméritée !
A tout prix , il laut enlever le poids qui pèse
depuis trop longtemps sur des millions de
consciences en France et à l'étranger.

M. Crispi s'anime en prononçant ces der-

nières paroles. On sent , en l'entendant , qu 'il
a réfléchi à l'affaire et qu 'il en parle avec une
ferme conviction.

Il reprend :
— C'est une besogne délicate pour le gou-

vernement français , je le comprends , surtout
à l'heure actuelle où il y a tant de points noirs
à l'horizon ; mais, à la fin du dix-neuvième
siècle, il faut que les idées de j ustice et de
liberté priment toutes les autres. Il me semble
du reste que la déclaration ambiguë faite ré-
cemment par mon ami Bernhard de Bulow
indique assez que le gouvernement allemand
— si c'est de l'Allemagne qu'il s'agit — n'est'
pas disposé à prendre l'affaire au tragi que.

Une note de i'«Eclair»
L'Eclair a publié hier matin la note sui-

vante :
Dans les polémi ques que M. Mathieu Drey-

fus et les avocats de son frère suscitent à l'é-
tranger contre la France, revient souvent une
ineptie , que nous trouvons ainsi énoncée dans
un journal belgo :

c Les pièces sur lesquelles on a condamné
Dreyfus sont de fausses pièces fabriquées pour
établir la culpabilité de Dreyfus par des
escrocs qui , connaissant la naïveté des gou-
vernants français , ont dû les leur vendre fort
cher. »

La réponse esl très simple et très nette : au-
cune des pièces figurant au procès ou au dos-
sier Drey fus n'a été achetée.

La niort Ua commandant d'Attel
La Libre Parole s'est occupée hier matin du

commandant d'Attel. Cet officier supérieur
visitait assez souvent, dit elle, i Triel , < chez
une dame qui disait être en instance de di-
vorce » . Le 1er octobre 1895, il se rendait chez
celte dame :

Il était , dit la Libre Parole , en bonne santé,
alerte , gai , ont dit ceux qu 'il venait de quit-
ter : il emportait le petit panier que la
dame de Triel devait emplir des fruits de son
jardin.

A la station d'Ermont , les employés enten-
daient des plaintes dans un wagon :

Le commandant d'Attel , continue la Libre
Parole, n'était pas mort , comme on l'a dit;
mais il se débattait au milieu d'atroces souf-
frances.

— Il était vert comme un réverbère , nous
dit la personne qui nous a fourni ces détails
et don t le témoignage ne saurait être sus-
pecté.

La Libre Parole dit que quelques instants
plus tard le commandant d'Attel expirait:

Il était transporté , le lendemain , à l'hôp ital
Saint Martin , où une autopsie a dû être faite ,
en raison des conditions particulières dans
leauelles était mort le commandant d'Attel.

Le procès de M. Emile Zola
La Vérité a raconté, il y a deux jours , ce

qui suit :
M. Zola, on ne l'a pas oublié , s'est adressé

en vain à plusieurs des avocats les plus con-
nus et les plus autorisés du barreau parisien
pour trouver parmi eux un défenseur.

Or, l'une de ces visites a amené le petit dia-
logue suivant , dont nous garantissons absolu-
ment l'authenticité.

M. Zola était arrivé chez Me du Buit , ancien
bâtonnier.

M. Zola. — Maitre , vous devinez sans doute
pourquoi j' ai l'honneur de me présenter au-
jourd'hui chez vous?

M6 du Buit. — Est ce k propos de votre let-
tre à M. le président de la République ?

M. Zola. — Parfaitement. Vous savez que je
suis cité devant la cour d'assises. Je viens
vous prier de vouloir bien accepter de me dé-
fendre.

Me du Buit. — J'accepte , à une condition ;
mais c'est une condition sine qua non.

M. Zola. — Mais je suis prêt à passer par
toutes vos conditions , maître ; je serai trop
heureux de vous avoir pour avocat. Dites-moi
donc tout de suite.,.

Me du Buit. — Oh ! c'est bien simple. Je ne
vous défendrai que si vous me permettez de
plaider la folie.

Tableau t
« Ces renseignements , a déclaré Monsieur

Emile Zola , sont absolument fantaisistes. Je
n'ai jamais demandé à Me du Buit d'être mon
défenseur et la conversation que l'on publie
est inventée de toutes pièces. Vous savez le
nom de mon avocat. Je n'ai pas sollicité d'au-
tres aides que l'on n'a pu , par conséquent ,
me refuser , et j' ajoute que je suis extrêment
heureux du choix que j'ai fait. Je vous prie
de donner ce démenti catégori que a l'infor-
mation que vous me signalez. >

Le commandant Esterhazy
Nous apprenons , dit le Temps, que le com-

mandant Esterhazy a demandé au ministre de
la guerre à être autorisé k poursuivre ses dé-
nonciateurs.

Le commandant Esterhazy ayant appris que
des lettres par lui écrites i M. Aidé, avaient
été versées par M. Mathieu Drey fus entre les
mains des magistrats instructeurs , lors de
l'instruction ouverte contre M. Esterhazy, a
demandé i M. Aidé si c'était celui ci qui s'é-
tait dessaisi de ces lettres et les avait remises
à M. Mathieu Dreylus. M. Aidé a répondu
au commandant Esterhazy par la lettre sui-
vante :

Paris, 31 j anvier.
Mon cher ami,

Vous m'écrivez que des lettres que vous
m'avez adressées, ont été versées par M. Ma-
thieu Dreyfus à l'instruction ouverte contre
vous.

Je ne puis m'exp liquer ce fait.
J'affirme catégoriquement que jamais on

ne m'a demandé de lettres de vous , que ja-
mais je n'en ai livré , et je vous autorise k
faire de cette affirmation i'usage que vous
voudrez.

Bien à vous,
E. AïDé.

11°"' de Boulancy
Une plainte en faux contre inconnu a été,

comme on sait , déposée au parquet par Mme
de Boulancy, à la suile de l'acquittement du
commandant Esterhazy et du rapport des ex-
perts qui ont conclu à la fausseté et au tru-
quage de la fameuse lettre où se trouve écrit
le mot « uhlan » .

Chargé de suivre cette affaire , M. Bertulus
a entendu hier après midi Mme de Boulancy
et le commandant Esterhazy.

Le caporal Moor. — On écrit de Berne i la
Revue :

Une petite histoire qui fait le tour des con-
versations.

Dans le courant de la semaine dernière, la
rédaction de la Tagwacht , l'organe de l'Union
ouvrière , s'est transportée sans tambour ni
trompette — devinez où? A la caserne de
Berne. C'est en effet là que M. Cari Moor , dans
uue chambre très confortable du reste, a ré-

digé son journal pendant cinq jours et s'il a
dû choisir pour cela ce lieu un peu excentri-
que , la faute en est à l'autorité militaire qui
luiainf l igé ces cinq jours d'arrêts pour n'avoir
pas fiit son exercice da tir obligatoire. Cinq
jours , c'est beaucoup peut-être , mais M. Moor
est caporal : *. toul seigneur tout honneur.
Du reste, ôtre logé aux frais de l'Elit , n'est-ce
pas le comble des vœux d' un socialiste ?

Le plus pi quant do l'histoire , c'est que le
caporal Moor a eu , dit-on , pendant trois jours
comme compagnon de captivité un co-rôdac-
leur du Bund t

Une lettre de M. Numa Droz. — L'Eisen-
bahnzeitung ayant insinué que l'attitude de
M. Droz dans li qu -stion du rachat des che-
mins de fer était intéiessée , M. Droz a adressé
à ce journal la letlro suivante :

Berne, lo 29 janvier 1898.
Eédaction de l'Eisenbahnj eitung

Berthoud.
Dans voire numéro d'hier , vous donnez à enten-

dre , en me nommant que mon attitude dans la ques-
tion du rachat des chemins de fer no serait pas en-
tièrement désintéressée. Jo proleste contre cette
injustifiable atteinte à mon honneur. Je n'ai aucun
intérêt matériel quelconque en cette affai re, ni du
près, ni de loin , sous quelle forme que ce soit , et
ie n'obéis à aucun autre mobile que celui de dire li-
«brement mon opinion sur une question que je crois
grave pour l'avenir de mon pays.

Recevez, etc. DROZ.

Shs-Gnigae suisse

ZURICH. — Une canonnière. — On peut voir
actuellement , à Zurich , sur la Limmat , an-
crée devant la halle de boucherie , une canon-
nière construite par la maison Éscher-Wyss
pour le compte du gouvernement japonais. Ce
petit navire est en acier galvanisé ; il est dé-
montableetson tirantd' eaan 'estquede 35 cen-
timètres. Il peut recevoir un équipage de 30
hommes.

Il va sans dire que cetle embarcation n'est
pas destinée au service maritime. Elle navi -
guera uni quement sur les cours d'eau. Son
constructeur est M. l'ingénieur Guillaume
Reitz.

VALAIS. — Le messager faisant le service
postal d'Or.-ières à Bourg St-Pierre a élé atta-
qué hier , à 2 heures , près de Li ides , par trois
Italiens de passage qui l'ont menacé de mort.
Le mobile de l'attentat est le vol. Des détails
manquent

— On mande de Sierre, 31 janvier :
L'Agence Télégraphique Suisse apprend

que le vil 'age de Rmdogne a été littéralement
rasé; il ne reste p lus que des décombres fu-
mants. Le feu , activé par un fohn violent , a
accompli son œuvre en moins d'une heure.
Presque rien n'a pu être sauvé. 150 granges
et habitations ont élé consumées On assure
qu 'un homme et deux enfants , ain ^ i qu 'une
vingtaine de pièces de bétail , sont restés dans
les flammes.

VAUD. — Arz icr. — Mardi 2o courant , à
midi , au moment où chacun était encore dans
la fièvre de la fêle patrio ique , un nommé
Jus in Chamb 'z , qui dînait  a la cuisine de
l'auberge, s'affaissa subitement , la fi gure dans
son assiette ; on s'empressa autour de lui , mais
quand on le déposa sur son lit il reiidil le der-
nier soupir. La victime de celte mort fou-
droyante élail âgée d'une soixantaine d'années
et ne laisse pas de famille.

— Yverion. — Le Journal d 'Yverdon avait
annoncé qu 'un de ses abonnés donnerait une
prime de 100 fr. au pharmacien qui , le pre-

IQïïveïles des cantons
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LA.MY DU VERGER

— De même qua le souvenir de mon père et de
ma mère est chose sacrée pour moi ; de même la
promesse faite a Louise de me conduire sans cesse
comme si elle était à mon bras, promesse que je
tiens avec bonheur du reste, la promesse faite a
Louise restera toujours chose sacrée pour moi...
Dans deux , dans cinq, dans dix ans, il en sera com-
me il en est aujourd 'hui t

— Grois-tu donc, mon pauvre Jules, que moi qui
ai été si malheureux en mariage la première fois,
que moi qui n'ai que cette chère enfant comme re-
liques de ma défunte adorée, ma seconde et ma seule
vraie épouse, crois-tu donc que moi , avec mon ex-
Eérience de la vie, je vous aurais laissés vous aimer,

ouise et toi , vous destiner l'un à l'autre, si je ne
t'avais jugé digne de cet honneur et de ce bonheur
d'être l'époux de mon enfant ?... Je l'estime, j'ai foi
en toi , je t'aime comme mon flls.

— Oh merci, merci, monsieur !
— Donc, mon ami, tieus-toi prêt a tout ; car c'est

non seulement moi qui suis menacé par William,

Reproduction interdite aux journaux n'aye nt
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

c'est encore Louise et par conséquent c'est ton bien ,
c'est ta femme que tu auras peut être a défendre...
Tu ne comprends pas f... Voilà I Un moyen bien
simple pour le docteur William Cooper de se pro-
curer de l'argent, quand il va être installé ici, sera
de faire un mariage riche, et ce mariage il pourrai!
très bien le réaliser en prenant Louise pour épouse,
puisqu'elle ne lui est rien , qu'elle n'est sa sœur que
d'apparence comme moi je suis son père...

« Et tu verras que cela va être son plan : me faire
disparaître d'abord , parce que je le gênerais, je m'op
§ 

oserais à ses desseins, ensorceler Louise et essayei
'en faire sa femme pour du même coup avoir la

maison, les propriétés , ma fortune à moi et la for-
tune qui revient à Louise du chef de sa mère...'Tu
verras si je me trompe t

— Mais Louise ne consentira jamais I
— Non , peut être, mais en attendant il U martyri-

sera ; el puis je ne serai plus la pour la défendre ,
j'en ai le pressentiment, donc si tu ne te dresses
Ess ènergiquement en face de ce bandit, il fera si

ien que Louise deviendra son épouse ou qu'elle
mourra après lui avoir tout légué... Mon ami, vois-
tu , WUliam chez nous c'est une vipère que nous ré-
chauffons , c'est Iroppmann dans notre intérieur ,
c'est le poignard et le poison menaçant sans cesse
ma fille et moi... Ne l'oublie jamais, et quoi qu'il
arri ve, reste de fer, reste sur la défensive avec ce
misérable, garde-toi pour nous sauver ou au moine
nous venger !... Attends toi à tout, tout l

— Un homme prévenu en vaut deux ; je vous
promets que je vais le serrer de près... Et puis a la
vie, à la mort entre nous trois, monsieur, vous,
Louise et moi I

— Tiens, prends cette enveloppe dans laquelle se
trouvent résumées toutes mes instructions au sujet
de Louise et de votre avenir X tous deux ; enferme-

la précieusement et tu la décacheteras pour en pren-
dre connaissance dans le cas où je viendrais à dis-
paraître. »

Et M. Vaudrot me remit une enveloppe épaisse
en parchemin , enveloppe bourrée de papiers.

A ce moment même, nn entendit les pas bruyants ,
les cris et les rires de William qui rentrait , deman-
dait la voiture, prétendai t qu'on allait lui faire man-
quer le trai n , alors que c'éiait lui seul dont le re-
tard était cause que nous ne fussions point encore
partis.

Nous échangeâmes un dernier regard d'intelli-
gence, M. Vaudrot et moi ; je glissai l'enveloppe

tout au fond de la poche de mon pardessus ; je ser-
rai fortement les deux mains du père de Louise, de
ma fiancée de toujours , de ma chère petite amie
d'enfance ; et mus rejoignîmes ensemble l'Anglais.

Je ne laissai rien paraître des émotions intérieures
qui m'agilaient depu's la sinistre confidence de M.
Vaudrot ; je plaisantai même et nous partîmes pour
la gare avec fe domestique, pendant que M. Vaudrot ,
debout , appuyé au pilastre colossal de la porle d'en-
trée, l'œil triste, soucieux, a ous regardait nous
éloigner.

Je me retournai pour lui faire encore un signe de
la main ; et lui leva les deux bras en l'air comme
pour dire : « A la grâce de Dieu I »

Pauvre cher M. Vaudrot I Je croyais ses craintes
exagérées ; je n'avais pas les mêmes sombres pres-
sentiments que lui ; et cependant... si j'avais su I

Si j'avais su l'avenir infernal que nous préparait
ce William maudit, cet étudiant en médecine aussi
ivrogne que faux, ce sale et lâche Anglais, mon ca-
marade du quartier latin , mon compagnon de route I

Si j'avais su que M. Vaudrot , Louise et moi, nous
allions bientôt mettre les pieds, et pour des années,
dans une route semée de précipices, nous y débattre,
débattre dans le sang, dans les ténèbres, dans les
larmes, au milieu d assassins, de spectres I

Oh quelle étrange, quelle épouvantable histoire
que celle dont les confidences sinistres de l'an cien
notaire n'étaient que le premier chapitre , histoire
que nous allions vivre nous-mêmes, histoire qui al-
lait être la nôtre, histoire qui allait dépasser en hor-
reur tout ce que nous avons pu lire dans les romans,
tout ce que nous aurions pu imaginer III

II

L'Etang Rouge

D'avril i juillet, il n'y a pas loin ; et puis, nous
avions nos deux thèses à soutenir , lui pour son doc-
torat en médecine et moi pour mon doctorat en
droit , de sorte que nous ne nous vîmes guère pen-
dant cet élé là au Quartier Latin, William Cooper
et moi.

Du reste, il avait de l'avance sur moi, non seule-
ment comme nombre d'anné :s d'éludé, mais encore
comme date d'examens, aussi comptait il rentrer a
Marlainville dès le courant de juillet , alors que je
n* pouvais espérer y revenir avant la fin d'août.

Conformémsnt au plan que j'avais promis à M.
Vaudrot de suivre, je jouais un peu le niais avec
William en lui racontant, toul ce que je prétendis
être mes petites allures, en affectant de l'aimer beau-
coup, de le traiter en homme supérieur.

Pendant ce temps-là , je surveillais ses allées et
venues, je me faisais rensei gner , sans avoir l'air d'y
attacher de l'importance , par le milieu d'étudiants
en médecine noceurs qui était le sien.

On me raconta qu'il perdait beaucoup au jeu , et
que malgré cela il avait toujours de l'argent dans
ses poches pour régaler les camarades, parce qu'il
avait trouve un emprunteur.

Je finis par connaître le nom de cet emprunteur et
allai lui emprunter moi-même, comme si j'en avais
réellement besoin , une toute petite somme pour les
intérêts de laquelle il me demanda cent fois plus
que le taux légal, mais que je me hâtai de lui rem-
bourser.

Cela mit le bonhomme en confiance ; et apprenant,
par notre conversation , que j'étais originaire de
«Marlainville , il en profita pour me demander des
éclaircissements sérieux sur William Cooper et sur
ses prétentions à la fortune.

Je fis l'innocent et dis ce que je voulus, mais en
même temps j'apprenais que le drôle parlait comme
d'une chose prochaine du décès de son gâteux de
papa et d'un mariage riche avec une bécasse du
pays.

Le père aussi caduc qu'avare dont la mort ne
tarderait guère était M. Vaudrot , et la jeune bécasse
à plumer par un mariage était ma pauvre et chère
Louisette.

De plus l'Anglais avait réellement en mains des
titres de propriété , des sortes de valeurs au porteur
sur des mines de l'Inde, valeuis que sa mère avait
toujours cachées à son mari et lui avait fait remet-
tre secrètement , à sa majorité , par un banquier de
Londres, exécuteur lestarn sntaiie.

M. Vaudrot ne s'exagérait rien : c'était un Tropp-
mann qu'il avait chez lui en y ayant ce gueux fils
de gueuse, cet Ang lais de la haute pègre de Londres
par orig ine , ce carnassier pour lequel la vie et les
biens des autres ne comptaient pas du moment qu'il
s'agissait de son appétit.

{A suivre.)

MAISON HANTÉE
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Maison à vendre
A vendre de gré à gré une maison

moderne située à la rue du Grenier , ren-
fermant 8 appartements avec buanderie,
cour et jardin. Belle exposition au soleil.
Revenu avantageux et gran-les facilités de
paiement. Enlrèe en jouissance a volonté.
— S'adresser au bureau de MM. Henri
Vui l le  et Charles-Oscar Dubois, aé-
rants , Saint Pierre 10. 1441-7

Chésal à vendre
à la Chani de Fond *,

Situation exceptionnelle au centre
des affaire», Place de l'Ouest, à pro -
limité immédiate de la Poste et de
l'Hôpital, le chésal en nature de jardin ,
rue du Parc, entre les n01 81 et B3. La
parcelle en vente mesure en longueur , sur
la rue du Parc, 18 m. et en profondeur
19 m. 50, trottoir non compris. Mur mi-
toyen a l'ouest , déj à construit. H 276 c

S'adresser Etude Eugène WILLE,
«vocal et notaire, rue Léopold-Robert
n» 58. 1425 5

Locaux à louer
A louer, pour In 23 octob-e 1898. la

maison avec ses dé pendance s rue de la
Paix 51, à la Gbuux de-Fonds.

Cet immeuble comprcn- 1 : deux apparte-
ments de Irois pièces chacun , cuisine et
dépendances ; un appartement de deux
pièces et dépendances ; deux grandes caves,
remise, lessiverie (t cour.

Ges locaux conviennent surtout pour un
commerce de vin 1! et liqueurs , pour l'exer-
cice duquel ils ont été , du reste, parfaite-
ment aménagés.

Situation favorable, à proximité do la
gare. 1382-4

El-t-ticLo

B.Wa.avoc.etcy.&alliiFe.flot
RUE DU PARC 50 

Etude D J. OSÎCME
26, Rne Léopold Robert 26.

Procès , Contentieux,
Gérances d'immeubles et de fortunes , etc.

A LOUER
pour tout de suite ou pour époque à con-
tenir , anx Reprises n° 16A, deux LO-
GEMENTS, aont un de trois chambres,
cuisine et dé pendances , l'autre de deux
chambres , cuisine , dépendances et remise.
Ces deux logements pourraient êlre loués
ensemble ou séparément.

S'adresser pour rensei gnements à l'Etude
sus-indi q-iée. 1013-1

ëitiiiiii ôî i
-A. X^OTTIES.E-S

Pour le 23 avril 1898 :
fl nl l Xrf n  00 appartements de 2 et 3
VJUIIC 5C llù) pièces, bien exposés au so-
leil. 1410-2*

Hôtel-de-Ville 39. D3_ \l̂ Z êtù
1er et v.1 ue étage, composés de 3 pièces,
cuisine et dépendances, bien exposés au
soleil. 457-7*

Fritz ConrYOïslëp~62. ÏACRÎ
2 pièce s, cuisine et dépDndances. Prix .
22 fr. par mois. 458-7*

S'adresser à l'Etude

A. Monnier, avocat
Rue Neuve 6 (entrée par la Plaee

du Marché).

Pff-9PP<gPw®-ayffw
Café-restaurant

On demande à louer de suite un petit
café restaurant , situé si possible au centre
du village. J03-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAX.

x *_ wam__ ^- W-_ ma9eVcaBÈ9 —mm

Société de Consommation
/ipe f-Dro* 27. Pire 54. Indastrit i.

111, Demoiselle Ul.
Grande baisse de prix

CIBILS
le meilleu.r extrait de -viande

le ûacon , 95 c. et 1 fr. 70

HUILE DE NOIX EXQ UIS E
nouvelle pression, 1 fr. le litre

Demandez la véritable
CHICORÉE Française

30 c. le paquet
ALCOOL DE MENTH E FAUL

fr. 1, 1.50 et 1 le flacon
Neuchât ol blanc 1894, le litre 70 cent.
Nenchatel blanc 1895, le litre 85 cent.
Pommes évaporées. Pommes en quartiers

Prix avantageux 1210-102

BOUCHERIE-CHABfîUTEBIl
ED. SCHNEIDER

téléphone Téléphone
4, RUE DU SOLEIL 4

Beau gros VEAD
première qualité extra, a

6© centimes le demi-kilo
Toujours grand choix de

LAPIN* frais
Toujours bien assorti en

Bœuf, Porc et Mouton
première qualité

Toujours des Ventres de veaux à
50 cts. pièce, ainsi que des Têtes i
60 cts. pièce.

Se recommande, 119-1
«Ed. Schneider

Â remettre
un

Commerce de Chaussures
pour St-Georges ou époque X convenir, 30
ans d'existence ; départ pour cause de
santé après fortune faite. Occasion uni-
que. Peu de reprise. Location très avan-
tageuse.

S'adresser à M. Emile Pfenniger, X
la Ghaux-de-Fonds et au Locle.

Inutile de se présenter sans bonnes ré-
férences. 17941-8

TéLéPHONE TéLéPHONE

aMMAAMMaa-IAAA

Regain à vendre
Environ 30 quintaux de bon regain, bien

récolté, sont a vendre. — S'adresser chez
M Antoine Gastioni , boulevard de la Ci-
tadelle 20 955

PenabBes neufs
Liquidation de différents meubles, soit :

lits Louis XV a une et deux places , noyer
poli, tables à coulisses et carrées , mates et
Eolies , labiés i ouvrages et de salon. Beau

ahut de salon. Travail soigné. Prix avan-
tageux. — S'adresser Ehénisterie BUE
DU NORD 9. 1299

DEMANDEZ PARTOUT

Hiiile de Pied de Bœuf
POUR MACHINES A COUDRE ET VÉLOCIPÈDES

de la fabrique

H. MŒBIUS & FILS
Bâle

en flacons de 75 ct.

Ed. AFFOLTER, rue Daniel Jean-
Richard. 13686-33

H. MATHEY, rue du Premier Mara 5.

La Nourr iture de l'Âme
Recueil de Prières

pour tous les jours de la semaine, pour
les principales fêtes de l'année et pour dif-
férentes circonstances de la vie,

par J.-R. OSTERWALD
Nouvelle édition, revue et corrigée. —

Volume de plus de 400 pages. — Prix,
relié toile, 3 fr. 50.

En vente chez tons les libraires.
Dépôt général à la Chaux-de-

Fonds : LIBHAIRIE A. COUKVOI-
SIER. 

¦OTOTSr,
dournal humoristique

paraissant a Genève tous lea Samedis
Prix , 10 cent.

En vente a la Librairie A. Courvoisier,
à la Ghaux-de Fonds, qui reçoit égale-
ment les abonnements. — Prix, 3 fr.

j Orfèvrerie \
\ E. Richard-Barbezat f
\ 25, Rae Léopold-Robert 25. )
Î L A  

CHAUX-DE-FONDS |

. Bijouterie or , argent et plaqué |
| TÉLÉPHONE 3623-8 |
•~w%w~w~w~w~w~w~w—9~w—w**

A LOUER
îtU E LÉOPOLD ROBERT 64

pour Saint Georges 1898
m APPARTEMEN r moderne , an Sme étage,
composé de 3 pièces, alcôve, enisine et
dépendances , lessiverie dans la maison.

Pour Saint-Martin 1898
le MAGASIN avec appartement J at-
tenant , occupé actuellement par la BRAS-
SERIE NATIONALE 17570-26»

S'adresser même maison , an ter étage.

'____}_____,*,
Etude Ch. BARBIER, not,

19, RUE DE LA PAIX, 19

À LOUER
Ponr Saint -Georges 1898 :

I.-M. Piaget 63,jSme -h"U8J
PpnfJpic Q À 2ma étage, 2 pièces,nugreb w- 260 fr. _[ . _ *
f) nn lie UR beau logement de 3 pièces,
l/UUU *> I U, alcôve et dépendances, au
Sme étage. 189*0-14**

RftphPP i i tr°i8iè*ne étage de 3 cham-
uUl/llCl 11. bres ou au besoin 4 pièces,
cuisine, alcôve et dépendances. Prix mo-
déré. 18921

rFOgreS 4, 1er étage de 2 pièces. 16669

Pnîtfi i 7 Rez-de-chaussée de 2 pièces

Indnstrie 10. gjjj ^ ĵg
•IjWWiBja^̂  l'HJIHl.llllWII

A LOUER
pour le 23 avril prochain , un pignon
très propre, de 2 belles chambres, un ca-
binet et dépendances

Un rez-de-chaussée de 3 chambres,
corridor et dépendances.

Ces deux appartements sont situés rue
de la Demoiselle, a proximité du Collège
de l'Abeille.

S'adresser à M. Victor Brunner, rue de
la Demoiselle 37. 781-5

MAGASIN
A louer pour Saint-Georges un ma-

gasin avec logement Belle situation,
au centre du village, entre les deux
places de marché ; bon oour tout
genre de commerce.

S'adresser à M. Schœnholzer, rue
du Parc 1, de 11 heures à midi, ou
rue du Nord 61. 1007-6*

Atelier
et Comptoir

A loner de snite on ponr époqne à con-
venir , nn grand atelier moderne avec bu-
roanx.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14657-48*

LIBRAIRIE f], BAILLOD PAIERIE
Téléphone Bne LéopolJ-Bobert 28, LA CHAM-*)E-FOHDS Téléphone

g» 
 ̂~«K|| n».»» de Commerce et d'Administration, aux conditions les

EPIl"ç5iS'X« f O~  piU g avantageuses. — Toutes les réglures et formats courants
sont constamment en magasin. — Fabrication de registres spéciaux, toutes
réglures et reliures, dans la quinzaine.
«i M_ w____ ta ____,  _ _ h é É m m M_ e i  formats français , allemands, folio.

. '«Opit?» tltî îeiIr Vi de 250 à 1000 pages, depuis 1 fr. 75 la
pièce. Forte réduction par quantité. — Presses à copier. — Mouilleurs.
— Buvards.

Fournitures dé Bureaux. J3S!_eâ,JÏS!î
— Plumes. 16085-18

Expédition au dehors franco

Sur commande I ILU LO f l I N L O  Sur commande

"nSgSSi. Desserts fins et ordinaires GLACES et SORBETSPièces montées B

1 etc I TOURTES en tous genres. I ponr Soirée8

® PÂTISSERlr^M'FISERIE •
ARTHUR C0URY0ISISR

¥£ , Bue «Léopold-Bobert ¥£
c> oo#o

TÉI-.É!̂ X3:OIïTE3
Salon de Raf raîchissements
r. Seul dépositaire pour la Chaux-de-Fondi des VÉRITABLES W

Tous iesjours : 
| BISCOMES DE NUREMBERG Sur commande :

"Torney °'| Grand ** *™ Ch°lx de . .  ̂^ -™P|
à la crame g Boîtes Fantaisies - I

snrmkjmMJmtimVa 'Wemmm. —M» CHOCOLATS. FONDANTS, etc. 9- *é-  ^n»P\ll«W«»tt!tWJBW-.*ai

I
Léo . Robert /  C| CfiliM I

1 *mm\*mW __ -__ L̂_J^ "

'F 'Sa.m-tS.XlG» ISl«ài->la.i»-" de T=». DE3r©xa330jr'S:'**»a-*
Pré paration excellent?, permettant a chacun d'obtenir par un procédé très

simple et très économique un képhir de prpmière qualité , boisson spécialement
recommandée par les médecins. Indispensable contre les affections de
poumons, de l'estomac et des intestins, comme aussi contre l'anémie,
la chlorose et pour les personnes reconvalescentes. Prix fr. 2.50 la boîte.

Dépôt : Pharmacie L. Barbezat Chaux-de Fonds. 1099 17

EPICERIE PELLEGRM
rue de la Demoiselle 09.

I M * ^————_%mti ouvert
TÉLÉPHONE 18837-21 TÉLÉPHONE

¦s«BaBaB Ineontlnence d'urlue. JHfflflHBiB
Je viens vous annoncer par ces lignes que mon fils âgé de 10 ans a été guéri

d'une faibleise de la vessie à la suile de la méthode curative que vous nous avez
iadiquée par correspondance. Il no mouille plus jamais son lit maintenant , aussi je
tiens i venir vous remercier de vos bon s con seils. Ponts Martel , Gt. de Neuchâlel , le
8 Dec. 1896 Emma Tracol-Huguenin. I_t_f  Le soussigné certifie l'authenlicité de la
signature ci-dessus de Dame Tracol Huguenin , apposée en sa présence. Ponts-de-
Martel , le 8 IWc. 1893. Le Secrétaire communal : L. A. . Perrin. -TJB*! Adresse' « Poly-
clinique privée, Kirchstrasse 405, Glaris. n bV&xlt.ltrj &viwiguuiàiiLKlMïlilSEl *v« 3,

¦ 

Excellente qualité
en PLUSIEURS COULEURS

Porte réduction
par rame, demi-rame et quart de

rame.

Expédition au dehors f ranco contre
remboursement.

Extrais de Malt du Dc G. WANDER, à Berne
NOUVEAU : Extrait de malt créosote, employé avec grand succès contre la

phii sie pulmonaire Fr. 2 —
Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration . » 1.30
AH fer. Conlre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale » 1.40
A l'iodure de fer. Contre la scrophulose , les dartres et la syphilis!. . . » 1.40
«Y la quinine. Contre les affeclions nerveuses, l'asthme et la coqueluche . » 1.70
Vermifuge Kemède très efficace , eslimè pour les enfants » 1.40
Au plio->pliate de chaux. Conlre les affections rachitiques, scrofuleuses,

tuberculeuses , nourriture des enfants » 1.40
Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1.40
Extrai t  de ni:»lt avec pepsine et diastase. Stimule l'appétit et facilite

la di gestion » 1.40
Sucre et Bonbons de Malt , très recherchés contre les affrétions catarrhales.
NOUVEAU : Extra i t  de malt à l'huile de foie de morue (peptonisé).
lô0'i8-8 Pré paration extrêmement nutritive et facile à di gérer . . . »  1.40



Concours
Le Comité de rtslatiration da Temple

Français au Locle met an concours les
travaux de MENUISERIE, tels qne
bancs en sap in , soubassements assemblés
en chêne on sapin , plaucber en sap in.

Ponr voir les plans et les conditions ,
s'adresser d'ici an 15 février à H. Edouard
Matthey Jacot , rne de l'Hôtel-îl e Ville , LE
LOCLE. 1595-3

ePiVAtil f f t t e  <->n entreprendra it des
ïlVVlagCOa pivotages d'échappe-
ments à ancre petites et grandei pièces,
en qualités soignée et courante. — S'adr.
sous B. B. 1618, au bureau de I'IMPAR -
TIAI,. 1618 3

Commanditaire
On demande dans une maison de com-

merce de la place, un jeune homme comme
employé et pouvant disposer d'une somme
de 15 X SO mille francs , à titre de com-
manditaire. 1614-4

Adresser offres par écrit jusqu 'au 10 fé-
vrier, à l'Etude A. MONNIER. avocat.

—Il il I I I  TIT II

Le Magasin ûe Tabacs et Cigares
d»

Mme Vve L. Comtesse
est transféré dès le ler février

Rue Léopold-Bobert 38
même maison

précédemment chez

M. L.-A. SAGNE-JCILLARD
horloger-bi j  outier

1613-3 Se recommande.

Blanchisseuse. ÏÏSlâsras
de s'établir rue de la Promenade 13,
au rez-de-chaussée. Elle se recommande
pour de l'ouvrage. Raccommodages. Tra-
vail promet et soigné. 1586-3

Maison à Yendre à la Cta-âe-Fois
Sept logements avec terrain attenant.

Pouvant êlre utilisée à loutes sortes d'in-
dustries. Rapport 10 pour cent. Facilités
de pavement. — S'adresser sous F. M.
W., Poste restante. 1596-12

POMMADE SUISSE
Remède garanti le plus efficace el le plus

inoffensif pour guérir sciatiques, rhu-
matismes, blessures, coupures après
fractures et carie des os. Guérison im-
médiate. Le pot , 1 l'r. 50.

M. EDOUARD KUENZLI, seul inventeur
et fabricant , domicilié au Grand-Sava-
gnier (Val-de-Ruz). se trouve tous les
vendredi et samedi chez M. Kunz , hô-
tel de la Balance, à la Chaux-de Fonds,
où il donnera gratuitement tous les len
Geignements nécessaires, ainsi que le mode
de traitement. 1582-1

On demande à louer
de suite ou pour- le 13 avril 1898,
de GRANDS LOCAUX situés au centre
des affaires , pour l'installation d'un

Café - Restaurant - Brasserie
A défaut, on reprendrait la suile d'un éta-
blissement bien achalandé.

Adresser les offres au bureau de MM.
Henri Vuille & Gharles-OscarDuBois,
gérants, rue Saint-Pierre 10 1059 3

J_n__ G_MJiÈ-M;
On demande encore quelques bons ma-

gasins ou pratiques pour porter X domi-
cile, pour fournir journellement , du bon
lai t de lre qualité. Pri x modérés. — S'ad.
à M. F. Schmidiger-Fluckiger, aux Six-
Pompes. 1215

La Confiserie
WE1LENMANII

103, Rne dn Temple-Allemand , 103
recommande pr la saison :

-Vermicelles -Vacherins -
TOURTES -MOKAS

Gâteaux aux fruits
en tous genres.

CORNETS et MERINGUES
CHOUX anglais à la crème

Grand choix de 16872-8

Pièces à 3 et IO ct.
On porte à domicile

Goûtez la première qualité de Zwie-
bacbs et la renommée Farine pour
Enfants.

A louer pour W-Geop 1898
Rue Fritz-Courvoisier 36, appar-

tements de trois pièces avec corridors.
Rne Fritz-Courvoisier 36A, appar-

tements de trois nièces.
Rue de l'Industrie 26, pignon de

deux pièces. 1499-6
PRIX MODIQUES

S'adresser au bureau du notaire A.
Quartier, rue Frit/-. Courvoisier 9.

Leçons de piano. _^SS__
une personne pour lui donner des leçons.
— S'adretser rue du Stand 14, au 2me
élage. 1302 :

Pensionnaires. ____ %_¦_£___
res. — S'adresser au café-brasserie de la
Croix d'Or , rue de ia Balance 15. 1258-'

Papier de soie japonais
pour emballer les montres

IO ct. la main de 24 feuilles
3 mains pour 25 ct.

fr. 1.35 la rame de 480 feuilles.
Par 10 rames . . . fr. 1.20 la rame ;

» 25 » . . » 1.10 » »
» 50 » . . » 1.— » a

WiMgW Marche
.ipnnp hnmmp s*0"*111 ueJ a patwwaa-
•JCUllC UUIUWG ment le français deman-
de place dans un bureau de la Suisse ro-
mande ou en France, où il aurait l'occa-
sion de s'y parfectionner. Piétentions très
modestes. — Adresser aous chiffres V. B.
1628, au bureau de I'I MPARTIAL 1628-3

Une jeune personne r̂ V̂Ï-tin ou emp loi quelconque où elle sérail ré-
tribuée de suite. 1639-8

S'adresser au huraau do l'IifrAXTiAi».

Dn jenne homme t_ tl™_ cïiï:ThB
dans un bureau ou comme commission-
naire . — S'adreeser à M. L. Tardy, rue de
l'Hfttel-de-Ville 7A. 1607-3~-
Çnnimflli iVpa reccommaudée cherche
0U11IU1CHC1 C place sérieuse. — S'adres-
ser à Mlle Elisabeth Weber, la Ghalagne ,
Brévine. 1378-4

IIlIP ''i *!î*flQ bien au courant dts t ravaux
UUC uttlliu de bureau et connaissant dif-
férentes parties de l'horlogerie, demande
place dans comptoir ou bureau. - Offre»
sous E. 360 Ce, à MM. Haasenstein &
Vogler , Ghaux-de-Fnnds. 1560-2

Rpïï lAntPnP exp érimenté dans la petite
UClllUlilCUl pièce, connaissant l'ache-
vage et le décottage, demande place dans
un comptoir ou a défaut du travail a do-
micile. 1360-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. .

f t n i l l f l p h P U P  8ur o*'. régulier au travail,
UUlllUUUCUle demande place de suite.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1384-1

PnlîtdPIKfl Une bonne polisseuse dc
ï UllûùCUÙC , boîtes or, sachant faire le-
léger, cherche de suite une place. 13à3-l

S'adresHfir au bureau de 1 IMPARTIAL.

Slnir imûlièrû Une fille sachant les deux
«-UllllllCliOl C. langues, ayant déjà servi
dans le plus grand établissement de
Bienne, cherche p'ace de suite.— S'adre s-
ser, sous chiffres E. R. 1345, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1345-1

On Jenne nomme £&? %£_Z
place pour un emploi quelconque. — S'a-
dresser au café de Tempérance, place;
Neuv e 12. 1371-1
m**M *m****am***̂ -******-smmmm*****~

Yisitenr-acheYenr «k6,ffl£:
ge, ainsi que la retouche des réglage»
plats et Breguet, est demandé. Inutils de
se présenter sans preuves de capacité et
de moralité. — S'adresser au comptoir An-
tony Ducommun, rue Léopold-Robert 14.

1627-6-
fl pnnpnn  Un bon ouvrier connaissunt
Ula lCUi .  la machine à graver, est de-
mandé de suile ; bons gages. Un guillo-
cheur pour argent trefiverait une place-
stable. — S'adresser a M. Georges Jacot ,
rue Jean-Richard 13, Locle.

A la même adresse, plusieurs tours X
guillocher sont à vendre ou à louer. 1620-3

f P3VPI1P <->û demande un bon graveur
Uld lCl ir .  sachant bien faire le mille-
feuilles. — S'adreaser X l'atelier Fritz.
Kcehli, rue du Premier Mars 4. 1587-8-

Représentations de Fabriques pour TOILERIE, NAPPAGES, ete.

Confection de TROUSSEAUX , LAYETTES
En magasin ou sur commande, suivant modèles_ou sur mesure ; 906-3

Tous les .Articles pour itRéssag-es ;
Tous Ees Articles pour Dames ;

Tous les Objets pour £.ayettes«
(Anx jennes MAMANS ! Toits rensdgiienisuts seront donnés à ce sujet).

Pour Messieurs et Jeunes Gens : CHEMISES en magasin ou sur .mesure. Tissus garantis
bon usage. Confection soignée. Réparations.

TOILES de coton et de Dl. J_ n fiT IfcTJIfcï&Iia 'jr Mouchoirs de poche.
Piqués. — Basins. — Brocarts **?, 11 D u .i ia LINGERIE. — BRODERIES.

Flanelles.— Nappages. — Serviettes. rue Le0P01(1 K0Pert 1D" Couvertures de laine.
Essaie mains. — Torchons. Pas de Marchaudises - Réclame ! Tapis de lit. — Faux-Cols.

Rideaux et Embrasses. Ne fait pas offrir à domicile ! CHEMISES snr MESURE.
En liquidation : CORSETS, CRAVATES, SOUS-VÊTEMENTS.

ISSEg"** La vérité est notre arme ~~9j§ Aug. BURDET.
JSsGompite JA.XJ GOI t̂F-'T'A.^J'T AO j £>o-a.yr cent.

^XXXXXXX>OOCX£X»OOOOCXXXX5
K _î ^2_ _ SÊÊ\_ AVIS IMPORTAIT Q
Ce w ç̂ x̂ ^^ -̂^ î Le ma8asin de Q

X Ŵ^B L L  SAGNE-JEILLARD x
J *_ ^^^.'̂ ^*><*̂ f^===  ̂

est 

'
rans féré dès 

le 1" février \/

O _y^^^^_t^^ Rue -Léopold-Bobert 38 O
?ç3 .ri i ¦ —%____—___—__&£ag8—_- même maison, côté E.t 

^
5

Q La belle- distribution des locaux dont je dispose, me per- Q
lr% mettra de réorganiser comp lètement mon installation , vitrines, tf \
\i etc. Je serai toujours pourvu comme du passé d'articles garan- \£
W tis et de premier choix . 1597 3 w

o<x>«x>ar>£xxxï*xx>o<**oooooo<iv
Union pour la Sauvegarde des Crédits

(Verein Creditreform)
Section de la Cliaux-rfe-Fog&ds

Association internationale comprenant un nombre considérable de sections
en Suisse, Allemagne, Autriche-Hongnu , Italie, Hollande, Danemark, Angleterre, etc.
— Eenseignements au sujet du but de l'Union , des statuts, etc. sont donnés à tous
fabricants et négociants par le gérant soussigné, chargé également d'enregistrer les
demandes d'admission.

Charles-Edmond OHNSTEIIV
Avocat et notaire

1598-4 Rue de la Serre 4, LA CHAUX-DE-FONDS

Pour cause de changement de commerce

K" Liquidation définitive o
DU

Magasin d'EPI'ERIE et MERC ERIE, rne du Parc 17
Marchandises de 1" qualité aux prix de facture

1>A1 «T» ax. *_ *_ _rm__. _rmrat „k ., _- à vendre en bloc ou séparément dèsJts-ei ag-eiioenci'tîin; le moiB d.avru. 1599-3
Dès .a.-u.âo-o.x-ca.'li.Txi

Pâtés froids
Pâtisserie-Confiserie A. Courvoisier

72, RUE LEOPOLD ROBERT 72.

M. U VAN LIER
Maison E.-D. ELIAS

HORLOGERIE EN GROS
-Amsterdam

actuellement
1646-4 HOTEL CENTRAL

Accords et Réparations
de PIANOS 1474-6

S. Heyraud
f^«MJfii** Accordeur de la Maison

7s|BiifIiâj| 1 Copie <1<- musique
^w*—S_ __\U et transposition.

90, Rue de la Demoiselle 90

Avis au_pubiie
Café • Brasserie ZURICOIS

16, rue D. JeanRichard 16.

rjgi f vous voulez passer une Soirée
«^¦1 agréable, rendez vous au Café
Zuricois où chaque jour vous pourrez en-
tendre le 17784

Phonographe Edison
ou le HAUT PARLEUR

MF* Répertoire au grand complet "*"*B*8
Se recommande, Lucien Sotiurter.

A Corcelles
A louer à parti r de St-Georges 1898, un

appartement de -3 chambres au soleil,
avec dépendances, cuisine, jardin , eau sur
évier. — S'adresser X M. Th. Colin, au dit
lieu. 1183-2

@®©®@©©®®@©©S©@©

| Robes & Confections g
£ pour Dames et Entants. @

$ COSTUMES pr Bals et Soirées g
• ©Z Prix modérés. g»

J RUE DU DOUBS 135 JS au Sme étage, a droite, A
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de la chaussure. *»CiCiyC 
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~ DÉPOTS A LA CHAUX-DE-FONDS 

J_̂ ±̂2 Epicerie ME3SMER ) rne dfl Coliège 2i. Epicerie VITAL PERREGÀOX , rne de la Paix 65.
indisp ensable EPiCerie PAlIL GIR00D > m dfl D°Ul)S 139" EPi(jerie NIC0LET . rDe  ̂

la PaîX 39.
p our ia conservation EPicerie -̂ l BEDARD » rue  ̂Parc {i - CORDONNERIE NATIONALE , r. Léop.-Robert 28 b.

de ta chaussure EPicerJe A- BREGUET , rue du Temple Allem. 23. Epicerie BRANDT , rue de la Demoiselle 2.
Epicerie 6. YULLIÈME , rue des Terreaux 18. Epicerie D. HIRSI6, rue du Versoix 7.
Epicerie A. JACCARD , rue de la Demoiselle 45. Epicerie KRUMMENACHER , rue du Parc 35.

produit j BAZAR PARISIEN , rue Léopold-Robert 46. BAZAR PARISIEN , Succursale , place du Marché 2, 1
employé avec succès Epicerie PELLE8RINI , rue de la Demoiselle 99. A. COURVOISIER , papeterie , place du Marché.

depuis 20 ans.
H^F En vente an détail par boites de 40 et 80 et., 1 fr. 35 et 2 fr. 50. ~_V§
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mier, adopterail l'usage de flacons crénelés
p»ur l'emp loi des substances renfermant des
poisons.

La prime a été obtenue par M. A. Fontan-
naz , pharmacien , à Yverdon , qui a tout de
suite adopté le genre de (laçons indiqué pour
la vente de remèdes vénéneux.

Plusieurs pharmaciens du dehors ont an-
noncé qu 'ils se servaient depuis longtemps de
bouteillts crénelées.

GENÈVE. — Samedi , à 4 heures de l'après-
midi , un très grave accident est survenu au
boulevard James Fszy. A l'ang le de la rue
Bautie , on a commencé la construction d'un
grand immeuble dont les travaux ont été ar-
rêtés momentanément par suile de l'hiver. A
la sortie de l'école , plusieurs enfants avaient
pris l 'habitude de courir sur l'arête des muis
arrivant à rase terre et couverts de paille. Or,
samedi , ils se livraient à cet exercice lorsque
le jeune J. Ch., âgé de 10 ans, domicilié chez
ses paienls , rue de la Faucille , fit un faux pas
et tomba dans les caves. Dans sa chute , il se
heurta violemment ?.ux traverses de fonte et
resta étendu sans mouvement. Transporté aus-
sitôt dans une pharmacie , il y a reçu les soins
de M. le D1" Jeaniveret et de deux autres mé-
decins qui constatèr ent une fracture du crâne
et tirent admettre d'urgence le pauvre petit
blessé à l'Hôpital cantonal. Son étst est déses-
péré.

#% Tir fédéral de 1898. — Séance du
Comité d'organisation , le 31 janvier , à 8 h.
du soir. Présidence de M. Comtesse.

M. le président donne lecture d'une lettre
annonçant la fondation d'un Comité de dames
pour la protection d<-.s sommelières pendant
le tir fédéral et réclama..! à cet effe t l'appui
des autorités du tir. Ce comité est présidé par
Mme Jtan do Montmollin , avec Mme Auguste
Roulet comme vice présidente ; il s'est consti-
tué sous les auspices de l'Ast-ociation des
Amies de la jeune fille et s'occupera princi-
palement de la question des logements. Le
bureau est chargé de répondre tn exprimant
la satisfaction que lui cause cette initiative.

M. A. Bourquin informe ses collègues que
le Comité central de la Société suisse des ca-
rabiniers a accepté , moyennant quelques mo-
difications peu importantes , les plan et règle -
ment de tir , qui deviennent ainsi définitifs .

M. Perrier présente les plans et devis des
constructions pour le tir au revolver , qui se-
ront p lacés, on le sait , à l'angle nord-est des
terrains du Pénitencier , avec direction du tir
du sud est au nord ouest. Le stand aura une
longueur de 32"\50 et une largeur de 10m,40 ;
il comprendra 25 stalles pour tireurs et toutes
les installations nécessaires. Un paraballe est
prévu. L'adjudication publique de ces cons-
tructions aura lieu à forfait , en deux lots,
conformément à des cahiefs des charges spé-
ciaux. Les plans seront soumis à l'approba-
tion du Comité de tir. M. Béguin , architecte.
est chargé de la direction des travaux. —
Adopté.

Sont adoptés de môme les plans , devis et
cahiers des charges relatifs au pavillon des
prix. Cette élégante construction , où se re-
trouvent les qualités maîtresses de l'architecte
du palais des Beaux Arts de Genève, présen-
tera , avec sa coupole polychrome surmontée
d'un campanile et flanquée de clochetons , un
aspect ori ginal et charmant. Elle sera adossée
contre le mur au nord de la vigne Mercier et
les comités de réception et des prix pourront
s'y installer à satisfaction. M. Paul Bouvier
est chargé de la direction des travaux.

Un troisième rapport , de M. Perrier , con-
cernant le cahier des charges pour le mobilier
de la cantine du personnel , est également ap-
prouvé.

M. Aug. Boulet donne lecture d'un rapport
à l'appui du projet de cahier des charges
pour la remise et l'exploitation de la cantine
de fête. Ce projet , distribué imprimé il y a
quelques jours aux membres du comité, est
adopté après une discussion entraînant quel-
ques modifications sur des points de dé-
tail.

Un concours sera ouvert tout prochaine-
ment pour l'exp loitation de la cantine.

Durant la discussion , le comité a entendu
avec plaisir M. Comtesse lui donner L'assu-
rance que le Conseil d'Etat n'accordera pas
d'autorisation pour débit de boissons pendant
la fôte sur des terrains particuliers.

Séance levée a 11 heures. Prochaine séance
lundi 7 février.

** Neuchâtel. — Le niveau des lacs est si
bas que depuis quelques jours le bateau i va-
peur ne peut aller que jusqu 'à Cudrefin.

Le courrier de Neuchâtel pour Morat est
transmis par Bienne et Lyss.

— Escroquerie. — Un abonné communique
à la Suisse libérale une lettre qu 'il vient de
recevoir de Barcelone et qui réédite la fa-
meuse histoire du chèque de 1,800,000 fr.
contenu dans les bagages saisis d'un prison-
nier politique. (1 promet le tiers de la somme
et pousse la prudence j usqu 'à ne pas deman-
der un prêt ou une avance pour le moment.
11 se borne à demander une réponse affirma-
tive par télégramme, et promet des détails
plus circonstanciés pour la suite.

Ohrompe asicMtaieîss

«# Fête du Cinquantenaire. — Le comité
de vingt-cinq membres chargé d'organiser les
fêtes locales du cinquantenaire s'est réuni
hier soir , à l'Hôtel de Ville. Onze membres
étaient présents.

Le comité a composé comme suit son bu-
reau :

Président : M. Arnold Bobert.
Vice présidents : MM. Jules Breitmeyer.

Paul Mosimann et Louis Werro.
Secrétaires : MM. EJ. Tissot et L. Bau-

mann.
Caissiers : MM. Ch. Wuilleumier-Robert et

Alph. Braunschweig.
Un premier échange de vues a eu lieu entre

les membres présents.
En ce qui conceme la fôte du 1er mars , le

comité a décidé de surseoir à toute décision
jusqu 'au moment où les sociétés politiques se
seront occupées de la question.

La tâche du comité du Cinquantenaire sera
essentiellement de préparer et d'organiser les
grandes fêtes de juillet , qui auront proba-
blement lieu dans des conditions analogues à
celles du centenaire de la Chaux de-Fonds et
du sixièm e centenaire de la Confédération :
samedi , fête des enfants ; dimanche matin ,
cultes ; dimanche après-midi et dimanshe
soir, fêtes populaires.

Une sous-commission de huit membres a
été chargée de voir s'il y a lieu soit d'ériger
un monumen t, soit de procéder à la pose de
plaques commémoratives dans notre ville.

*# Chœur indépendant. — On nous écri t :
Le Chœur mixte de l'Eglise indépendante

donnait hier soir , à la Croix Bleue, en vue de
se procurer quelques ressources nouvelles,
un concert dont tous les éléments d'exécution
étaient pris dans ses rangs. C'était là un ef-
fort louable , auquel s'est intéressé un public
nombreux et sympathique.

Le Chcear lui môme, sous la direction fine,
minutieuse et précise de M. Paul D'Or, a mon-
tré qu 'il se maintient au niveau très-satisfai-
sant où a réussi à l'amener son directeur. Il
a exécuté quatre numéros , parmi lesquels
nous avons de beaucoup préféré celui de Abt
et l'hymne final.

La série des soli s'ouvrait par le superbe
allegro de la Sonate en ré de Rubinslein , pour
piano et violoncelle. Mlle M. et M. D'Or ont
rendu avec autant de puissance que de goût
cette page admirable , profondément marquée
de la griffe du mailre.

Puis venaient deux airs pour soprano ,
chantés par MlleZ. d'une voix pleine de belles
qualités , ua landler pour zither , bien enlevé
par M. R., une déclamation dite dans la note
juste par M. G. P., la Polka de la Reine, pour
piano , de Raff , qui a fait valoir le jeu net et
bien rythmé de Mlle A. W., une romance
pour baryton , dite avec sens dramatique par
M. v. G., nne méditation pour violon sur la
Thaïs de Massenet , largement jouée par M.
K.. enfin un fort, beau quatuor , bien exécuté,
l'Espérance , de Rossini.

Tous ces interpi êtes ont fait preuve de la-
lent et nous les remercions , ainsi que le
Chœur , du plaisir qu 'il nous ont procuré.

K^K Concert d'orgues. — On nous écrit:
Sans entrer dans beaucoup de détails au

sujet du concert d'orgues de dimanche soir,
nous tenons à dire que mal gré le beau temps ,
la glace du Doubs et une représentation au
théâtre , un public nombreux remplissait une
bonne partie du bas et des galeries du Temp le
français.

Une fois de plus , on aura pu dire que les
absents avaient tort. Le concert a élé court et
excellent , et nous nous tromperions fort si
l'avis de tous, en sortant , n'avait pas été
celui-ci : c Des concerts de ce genre, répétez-
les, nous y reviendrons ! » Nos meilleurs re-
merciements et félicitations à MM. Locher et
Grundig qui tous deux ont montré, sur leurs
instruments respectifs , l'orgue et le violon ,
qu 'ils étaient des maîtres , et au Chœur mixte
l'occasion dont les deux chants bien nuancés
sont venus jeter dans le programme leur note
variée.

## Théâtre. — La représentation d'hier a
été une déception. Mm(i Lina Munte n'a pas
réalisé les espoirs que nous avions mis en
elle.

L'héroïne de l'Aventurière est une jeune
femme tombée , qui , désirant racheter sa vie
passée, se replacer au rang des honnêtes fem-
mes, se résigne à épouser un homme mûr,
Monte Praie, auquel elle a résolu de se dé-
vouer. Le fils de Monte-Prade , Fabrice, a re-
connu en Dona Clorinde la femme de théâtre ,
et il veut par tous les moyens empêcher l'a-
venturière d'entrer dans sa famille. Il tend à
Dona Clorinde un piège dans lequel celle-ci
tombe tro p facilement , Fabrice se fait passer
pour un jeune prince étranger et il résout de
faire tom..er Clorinde dans ses filets . Celle-ci
se laisse guMer par les conseils pernicieux de
son frère Annibal , un soudard , et aussi par la
perspective d'épouser un homme jeune en-
core ; elle consent à fuir avec Fabrice. Monte-
Prade survient et Clorinde est découverte et
reniée.

Annibal veut profiter de l'aventure quand
même. Il se retirera avec sa sœur sans faire
d'esclandre moyennant une certaine somme.

Annibal a obtenu le consentement de Clorinde
à ce marché en la menaçant de tuer Fabrice,
que Clorinde s'est mise à aimer d'amour. Au
moment de signer, Clorinde demande à Fa-
brice s'il est fort à l'épée, et sur la réponse
affirmative de celui ci, elle déchire la feuille
qui consacrait son infamie.

Le spadassin est un couard , qui se dérobe
lâchement une fois qn 'il comprend que Fa-
brice connaît aussi la botte secrète par laquelle
il espérai t avoir facilement raison de ce der-
nier.

Clorinde part réhabilitée anx yeux de Fa.
brice , et celui-ci n'hésite pas à engager sa
sœur Célie à tendre la main i l'aventurière.

Le caractère de l'aventurière esl incomp lè-
tement tracé ; on ne la connaît pas assez, on
n'arrive pas à la plaindre puisqu 'on somme
elle est victime de ses intrigues. Ce n 'était pas
sans doute l'intention de l'auteur qui a voulu
probablement faire de Dona Clorinde une vic-
time des préjugés de la société. L'artiste qui
tient le rôle peut certainement supp léer dans
une certaine mesure à ce qui manque dans la
pièce, en donnant 4 son personnage beaucoup
de chaleur. Malheureus ement , Mme Lina
Munte , pour excellemment qu 'elle dise les
vers, n'en a pas moins un jeu froid. Elle à eu
de beaux moments , a été farouche et énergi-
que à souhait , mais sans chaleur aucune ;
elle n'a pas réussi à mettre en vedette le rôle
de l'aventurière , elle n'a pas pris le public.

Les autres rôles ont été bien. M. Dalbert a
donné à Annibal assez d'originalité pour faire
oublier un peu la longueur de la scène de
l'ivresse.

La représentation de l'Abbé Constantin a élé
si faible qu'elle ne supporte môme pas la com-
paraison avec celle donnée par notre dernière
troupe de saison.

** Le temps qu'il fait. — La neige tom-
bait ce matin en llocons serrés, et l'on pouvait
se croire revenu à l'hiver, mais elle n'a pas
pris pied. Le froid est assez vif.

%% Caisse d'épargne scolaire. — Verse-
ments du 24 janvier 1898 :

798 comptes anciens . . . Fr. 2487»—
21 comptes nouveaux . . » 51»—

Total Fr. 9M 8 * —
remis au correspondant de la Caisse d'Epar-
gne.

La Chaux-de-Fonds,le 31 janvier 1898.
Ed. CLERC .

«** Bureau de contrôle. —Poinçonnements
effectués en janvier 1898 :
Boites de montres or 28,644
Boites de montres argent . . . .  6,587

Total des boîtes 35.231

** Bienfaisance. — Le comilé des Amies
des Malades (œuvre des diaconesses visitantes)
s'empresse d'accuser réception des dons sui-
vants :

Anonyme Fr. 20>—
M. et Mmo P. J.-C. » 20»—
M. W. > 3»—

Merci aux généreux donateurs. Nos sœurs
se chargeraient volontiers de deux ou trois
malades de p lus. S'adresser : Envers 37.

(Communiqué.)
— Le comité du Dispensaire a reçu avec

une vive reconnaissance un beau don anony-
me de 50 francs et remercie sincèrement les
généreux donateurs. (Communiqué.)

— La direction des Finances a reçu avec
reconnaissance en faveur du Dispensaire , la
somme de 20 fr., provenant d'un litige réglé
à l'amiable en Justice de Paix.

(Communiqué).

Chranlps locale

Londres , 31 janvier. — Un télégramme
d'Odessa au Times signale des préparatifs
pour le transport de 10,000 hommes en Ex-
trême-Orient.

Washington , 1er février. — La Chambre a
repoussé par 182 voix contre 132 la motion de
M. Tèller , rendant les bons du Trésor paya-
bles en or ou en argent.

Washington, 1er février. — La statistique
de l'agriculture évalue la production en céréa-
les des Etat s-Unis pour 1897 comme suit : blé,
530,149,000 boisseaux ; maïs , 1,902,968,000
boisseaux ; avoine, 698,768,000 boisseaux.

Rio Janeiro , lBr février. — L'état de siège
est prorogé jusqu 'au 23 février.

A-gosn-aœ MM grait-_i'M *_&® «sraSeia-B

Thoune, 1er février. — Un incendie a dé-
truit cette nuit le nouvel établissement des
bains deWeissembourg, avec les dépendances.
L'incendie, activé par un fôhn très violent , a
accompli rapidement son œuvre de destmc-
tion. Il a été impossible de rien sauver. On
croit qu 'il est dû à un feu de cheminée qui se
serait déclaré vers minuit. Les dommages
sont évalués à 50,000 francs , couverts par des
assurances. L'ancien établissement, situé plus
en arrière , a élé épargné et continue à ôtre
exploité.

Berne, 1er février. — Le Conseil fédéral a

complété comme suit , en ce qui concerne l'a-
gr iculture , la commission centrale suisse pour
l'Exposition de Pa»is : MM. Jenny, conseiller
national , à Berne , Moos , directeur de l'école
d'agriculture de Sursee, de Diesbach , proprié-
taire , à Fribourg.

Berne, ler lévrier. — Hier soir s'est réunie
à la Maison du peuple , une assemblée d'envi-
ron 75 étudiants de l'Université de Berne,
pour la plupart étrangers (Russes, Allemands,
Autrichiens etc.). Elle a décidé à la presqu 'u-
nanimité , après un rapport du rédacteur Moor ,
de se joindre aux adresses de sympathie de
l'Union Ouvrière à Zola et aux représentants
du socialisme français (Jaurès, etc.). Elle a
décidé en outre de demander à l'Academia
Bernensis d'envoyer une adresse à Zola au
nom de l'ensemble des étudiants de Berne,
comme viennent de le faire les étudiants de
Zurich.

Tanger , 1er février. — Le navire de guerre
ang lais Tourmaline , qui débarquait des armes
et des provisions à Sousse, a été empêché
dans cette opération par le vapeur marocain
Hassani.

Les Anglais ont tiré ; les Marocains ont ri-
posté , ont pris une chaloupe dans laquelle se
trouvaient trois Anglais , oat détruit tous les
villages favorables aux étrangers et ont tué et
blessé de très nombreuses personnes.
. La situation est considérée comme grave.

Lonires, 1er février. — Une note officieuse
affirme que l'hivernage des vaisseaux russes
à Port-Arthur ne constitue nullement une oc-
cupation.

On télégrap hie de Paris au Daily Mail que
le Japon a proposé à lord Salisbury une cou- ,
vention imp liquant une aciion commune eu
Extrême Orient. Lord Salisbury aurait ré-
pondu évasivement , dans la crainte que le
Parlement n'approuve pas une convention de
ce genre.

Moscou , lepjanvier. — Le théâtre particu -
lier Solodovnikow a élé complètement détruit
par un incendie.

Au cours des travaux de sauvetage , deux
pompier s ont été tués et huit grièvement
blessés.

-Oe*»!» Smuxisf «I Dépêchais

Reeeaseraeat de la acaulatioa e» Jfaaviar l£5*ï :
1897 : 51,157 «Hbit«atB,
1896 : 80,271 »

Augme-ùtatiQ-s : 886 habitat--,

Sagne Henriette-Gabrielle , fille de Fritz-Ber-
trand , dégrossisseur, et de Elise née Droz,
Bernoise et Neuchâteioise.

Zurcher Mathilde-Marie , fille de Georges , hor-
loger, et de Marie-Emma née Leu, Ber-
noise.

Zurcher Alfred-René , fils des prénommés.
Frank Georges-Albert , fils de Kaspar , terri-

nier , et de Emma née Môri , Bavarois.
Schneeberger Charles-Ernest , fils de Charles-

Arnold , cantonnier , et de Fanny née Imhof ,
Bernois.

Huguenin-Dumittan Paul-André , fils de Paul-
William , instituteur , et de Mathile née Cho-
pard , Neuchàtelois.

Décès
(Les auméro» «oat «eux des jaloas ia dm ni* ¦*"¦•'

22046. Delaprès Rodol phe , époux de Marie
née Guillaume , Fribourgeois, né le 10 fé-
vrier 1828.

22047. Farine Alcide-Emile , fils de Eugène-
Jules et de Marie-Victorine Boichat , Bernois,
né le 12 octobre 1885.

22048. Perret Charles-Ali , fils de Charles-Ali ,
et de Maria Helmling, Neuchàtelois , né le 8
novembre 1897.

22049. Venetz Charles-Henri , fils de Maria
Venetz , Valaisan , né le 19 novembre 1897.

22050. Aellen Marcel-Auguste , fils de Fritz-
Emile et de Julie-Léa Laager , Bernois , né
le 23 décembre 1896.

Itât civil as La Chaox-âe-Ftîls
Du 31 janvier 1898

te?£iise?ris & 0WBS¥91SU3S, GlismÇ'̂ -yF&Sâî*

inetMngerAPoi^fieSrlSu4!H y Echantillons fran-y en étoffes \>' robes et ha- H
co. 6 billem., et étoffes coton. f

Pour commimioii
¥ I «*ttf S Ifl W &ï d'expédition de drap
I.A M A I .N I I IU MULLEK -MOSSMANIV , à
Un MMMj iWH Sch a llli ou se , fournit de
B—___—JSB———S—a—i l'étoffe suffisante
pour 1 comp let de catéchumène . . . . à fr. 9.30

» 1 habillement complet pour hommes » » 7.80
» 1 joli pantalon solide » » 2.90
» 1 superbe habillement pour garçons . » » 3.90
» 1 élégant pardessus pour hommes . » » 6.—
» 1 havelock moderne pour dames . . » » 7.90
» 1 charmante cape » » 4.»50
Echantillons promptement franco. 837-3

Les réclamations de nos abonnés étant
le seul contrôle dont nous disposions,
nous les prions de bien vouloir nous
aviser immédiatement de toute irrégu-
larité dans la réception du journal.



Emile Zola est né à Paris en 1840. Il avait
sept ans lorsqu'il perdit son père, ingénieur,
d'origine italienne, qui fut chargé de cons-
truire le canal d'Aix, auquel il donna son
nom.

Emile Zola fut envoyé à Paris pour y
faire ses études.

En quittant le lycée St-Louis, il obtint
un emploi dans la maison Hachette qu'il
abandonna bientôt pour suivre la carrière
des lettres.

A 24 ans, il débuta par un recueil de
nouvelles, contes à Ninon. Il collabora à
plusieurs journaux , mais il écrivit plus
spécialement dans le Corsaire, qu'un arti-
cle de lui, le Lendemain de la Crise, fit sus-
pendre en 1872.

M. Zola appartient à l'école des écrivains
réalistes ; doué d'une imagination très vive,
il se distingua par un talent de description
qui est vraiment prodigieux.

L'œuvre principale du maître est la série
de livres intitulée : les Rongon-Macguart ,
qui comprend l'Assommoir , Nana, la Con-
quête de Plassans, la Faute de l'abbé Mau-
ret, Pot-Bouille , Germinal , roman d'une
puissance rare, d'un intérêt poignant : la
Terre.

Le Rêve, gracieuse idylle qui fait con-
traste avec, les autres productions de l'au-
teur ; la Bète Humaine , la Débâcle, etc.

Dans les Rougon-Macquart , l'auteur dé-
montre comment une famille , un petit
groupe que l'anal yse montre intimement
liés les uns aux autres, se comportent dans
la société. Dans les Rougon-Macquart,
M. Zola raconte son second empire avec ses
drames, le Guet-apens du 2 Décembre et
la Trahison de Sedan .

En dehors des Rougon-Macquart , M.
Zola a fait paraître les Soirées de Médon ,
volume ayant pour objet de présenter au
public quelques disciples de l'école réaliste.
Dans Etudes et Portraits il dépeint Alfred
de Musset , Théophile Gauthier , Al. Dumas,
etc.

M. Zola a également écrit pour le théâtre:
Thérèse Raquin , les Héritiers Rabourdin ,
Bouton de Rose , il a adapté à la scène, en
collaboration avec M. Busnach , l'Assom-
moir, le Ventre de Paris, Renée , etc.

A l'exception de l'Assommoir , aucune
de ces pièces n 'a obtenu un grand succès.

M. Zola est chevalier de la Légion d'Hon-
neur.

Son genre est très discuté , mais son ta-
lent est aussi incontesté qu'incontestable.

M. Emile Zola

L'ILE DU DIABLE
(Corresp. particulière de l'Impartial.)

New-York, 14 janvier 1893.
L'opinion publique étant encore très agi-

tée en Europe par * l'affaire Drey fus », j'ai
pensé que quelques renseignements sur
cetle île maudite seraient agréables à vos
lecteurs.

J'ai fait quelques recherches et voici le
document que j' ai trouvé ici aux archives,
auquel j'ajoute une brève entrée en ma-
tière.

Un peu avant que la condamnation du
capitaine D. fit tant de bruit , des rumeurs
coururent sur son évasion.

Le gouverneur français n'eut pas basoin
d'attendre un rapport de la Guyane pour
les démentir.

Toutes les mesures sont prises pour ren-
dre le sauvetage de D. impossible , vu la
cage de fer qui l'entoure comme une bête
féroce, sur ce rocher sinistre, dénudé ,
brûlé par le soleil , perdu au milieu de
l'océan, d'à peine "/«, de mille de circonfé -
rence , entouré de requins voraces.

Les 12 gardiens — triés sur le volet —
qui le surveillent jour et nuit à tour de
rôle , l'incessant contrôle de leurs supé-
rieurs, responsables du « célèbre con- '
damné » , dont semble dépendre la sécurité
de la France , enlèvent par leur ensemble
toute possibilité d'évasion.

Àuj ourd hui , on ne s enfuit plus de 1 île
du Diable; autrefois , c'était autre chose.

Sous le second Empire , des prisonniers
pi .itiques réussirent à s'échapper de ce
sépulcre au travers de l'océan , par la
G iyane hollandaise, et vinrent se réfugier
à New-York.

La compréhension des diverses péripé-
ties de cette évasion émouvante, nécessite
deux mots d'histoire.

L*; 2 avril 1855, H. Ghabannes , ardent
républicain , arrêté à Paris, fut condamné e
6 an ï d'emprisonnement , enfermé d'abord
à Sainte-Pélagie , transféré au Pénitencier
centr il, conduit au bagne de Toulon; il fut
enfin relégu é dans la Guyane.

A s m  départ , le 14 décembre 1855, il
écrivit à sa fille : « Quand tu seras grande ,
pense quelquefois à ton père , et tu com-
prendras quel principe me donne la force
de supp .rter de pareilles souffrances » .

Après un long et très pénible voyage,
Ghabannes arrive à Gayenne sans y tou-
cher terre; le voilier Castor faisant le ser-
vice de dépôt pour les îles du Salut le
dépose à l'Ile du Diable.

Là, entre beaucoup de républicains dé-
portés , victimes du 2 décembre , il y trouve
deux hommes comme lui, d'une volonté
indomptable :

Gh. Garpézat , ancien exilé de Belle-Isle,
libéré, puis repris et condamné de nouveau
à 5 ans de réclusion comme menaçant
l'ordre de choses établi I

Pianori , Italien, cousin de celui qui avaitPianori , Italien, cousin de celui qui avait
tiré deux coups de pistolet sur l'ancien
carbonari (Napoléon III) aux Champs-
Elysées.

Toutes les pensées de ces trois hommes
d'une rare énergie avaient un but unique :
Recouvrer leur liberté.

Garpézat , par son zèle admirable at son
étonnante persévérance avait acquis en
prison des connaissances étendues en his-
toire, en économie politique, en mathéma-
tiques et même en chimie.

A cette époque , les déportés vivaient
seuls, sans garde, sur l'île du Diable; un
bateau leur apportai t des provisions deux
fois par semaine.

Ghacun avait sa petite hutte en pierre
sèche et beaucoup s'adonnaient à la pêche.

Ghabannes raconte : < Un soir que je
jetais l'hameçon à l'eauj'entendis au travers
des flots l'hymne sacré de la Marseillaise,
chanté par les prisonniers de l'île Royale.
Ce chant patriotique remplit mon âme de
joie et mes yeux de pleurs ».

Ghabannes , Garpézat et Pianori travail-
laient en secret à leur plan d'évasion , mais
les autres déportés eurent vent de leur
projet et tâchèrent inutilement de les en
dissuader.

TInft circonstance fortuite vint à leur
aide. Un groupe de condamnés euvoyés à
Bordi , près Gayenne , pour dessécher les
marais , prirent la fièvre jaune et l'appor-
tèrent sur l'île du Diable.

Dix furent enlevés en une semaine. Les
trois conjurés profitent de cette panique et
proposent une « évasion générale » en ra-
deau sur les côtes de la Guyane hollan-
daise plutôt que de périr misérablement
sur ce rocher maudit.

Ils tombèrent d'accord , mais l'indispen-
sable, le bois, leur mauquait pour cons-
truire un radeau.

Gomment obvier a cette grosse difficulté?
Une heureuse circonstance fit dériver

une nuit , de l'île de l'Amazone sur les
côtes de l'île du Diable, un arbre énorme
de 32 pieds; il est immédiatement coupé
en deux et caché ; des planches dédoublées
de la toiture de leurs hutte s formeront le
plancher du radeau.

Ghabannes , tonnelier de son état , con-
fectionne des tonneaux avec des outils in-
formes pour tenir le radeau à flot.

L'inattendu menace de tout perdre. Pen-
dant ce travail , il est surpris à l'improviste
par un garde , qui lui en demande le pour-
quoi ? Pour collecter de l'eau de pluie, lui
répond tranquillement Ghabannes.

Je vous félicite de cette idée ingénieuse,
dit le fonctionnaire , c'est très bien.

Garpézat ne reste pas iuactif; il fabri que
avec ses collègues 1000 pieds de cordage
avec le filament d'une plante qu'il a décou-
verte et apprêtée dans ce but.

La veille de leur départ , ils font une
voile avec leurs blouses et leurs chemises.

Le même jour Ghabannes fit trois paires
de rames.

Tout était prêt..., mais le 17 août au ma-
tin surgissent les gardes , armés de faux...;
les conjurés se croient perdus... Le four-
rage manquait â l'île Royale et les gardiens
venaient faire faucher de l'herbe.

La besogne fut vite faite et à 9 heures
les gardes peuvent repartir.

Alors tous les déportés se mettent fié-
vreusement à l'ouvrage; ils attachent en-
semble les parties détachées de leur radeau
cachées dans les anfractuosités des rives.

A 7 heures du soir tout élait terminé ,
mais avant d'abandonner cette île maudite ,
un malheur devait encore atteindre les
déportés.

Quatorze étaient déjà montés sur le flot-
teur. Il s'abaissa de niveau , quand , tout-à-

coup, l'un d'eux s'écrie : « Il sombre 1 » Ils
descendent en tumulte et refusent carré-
ment de partir.

Ghabannes , Garpézat , Pianori , Gustave
Gérard , Babin , Roiewski , et Bouqueuez
prennent place et partent seuls en haute
mer.

Ghabannes décrit leur équipée navale
comme suit. :

« Tous nos camarades sont debout sur
la rive ou ont escaladé les rochers pour
nous voir partir.

« La nuit est claire, trop claire, car notre
seule crainte est d'être découverts.

< La mer est unie comme un miroir et
une faible brise ne parvient pas à enfler
notre voile improvisée.

« Notre anxiété est extrême... Cependant
quelques heures plus tard , le vent, le vent
de la liberté vient à notre aide ; nos coeurs
débordent de joie. Les requins sautent au-
tour de nous de toutes parts, mais ils ne
nous inspirent aucune crainte... notre
esprit est ailleurs...

« Nous tirons dc nombreuses bordées ,
tantôt à voile, tantôt à rames, mais près
des côtes , nous risquons de nous faire
arrêter par des patrouilles, et en pleine
mer nous devons lutter contre des vagues
énormes qui nous font dévier de notre
direction et menacent à chaque instant de
nous eng loutir.

Tout à coup, nous apercevons un vapeur
marchant droit sur notre radeau . Nous
croyons qu'il est à notre poursuite et nous
nous jetons avec le courage du désespoir
sur nos rames pour l'éviter , mais en nous
détournant, nous tombons en face d'un
deux-mats, La Belle Poule, venant de
Gayenne, sous les ordres du capitaine
Zoënet. — Ge brave marin les interpelle et
les laisse passer au large, méprisant la
prime de 100 fr. par évadé ofierte par le
gouvernement français à quiconque les
arrêterait.

« Enfla , dit Ghabannes , nous touchons
aux rives de la Guyane, mais, ô misère I
ces côtes inhospitalières ne décèlent aucun
signe de vie, elles sont arides et désertes...
Nous reprimes, hélas , la mer... Cette
deuxième étape , avec un radeau à moitié
sous l'eau, des provisions épuisées, fut
affreux , indescri ptible.

« Nous mourions de faim depuis 36 h.,
ramant sans relâche sous un soleil de feu.
Nous devions apaiser notre soif inextin-
guible avec de l'eau salée.

« Notre ami Roiewski devint fou furieux
et nous dûmes le ligotter.

* Heureusement qu 'un ouragan se dé-
chaîne sur nos têtes , et nous nous désalté-
rons avec délices avec de l'eau de pluie.

« Le cinquième jour , nous arrivons enfin
avec notre radeau disloqué à l'embouchure
d'un fleuve. Un canot est attaché à un
arbre. Une plantation doit être près de là ,
mais elle étai t encore bien loin.

? Garpézat et moi proposons à nos. cinq
collègues d'aller à la recherche de cette
demeure pendant qu'ils nous attendraient.

c Mal gré notre grande habitude des pri-
vations et nos robustes constitutions , nous
risquons de périr pendant cette investiga-
tion.

* Nous piétinons et glissons dans des
marécages sans fin , dévorés par des insectes
venimeux , piqués par des reptiles grouil-
lant dans la vase et continuellement mena-
cés par la dent des animaux féroces.

« Nous trompons notre faim avec quel-
ques fruits sauvages et tranquillisons
notre soif avec la rosée des feuilles.

« Enfin , nous atteignons une ferme hol-
landaise. A notre arrivée , ses habitants
étaient à table ; à notre vue , ils se lèvent
surpris, terrifiés , et nous prennent pour
deux spectres, noircis par le soleil , déchar-
nés par la faim , boursouflés par les mous-
tiques, les pieds en sang, les yeux en feu
et hors de leurs orbites , nos vêtements et
nos chaussures en lambeaux... Nous leur
tendons les bras et peu à peu la compassion
de ces braves gens domine leur crainte, et
ils nous soignent , nous restaurent et nous
babillent avec la plus touchante sollicitude.

* De nouveau sur pied , nous demandons
à sauver nos camarades et nous repartons
sur un bateau chargé de nourriture et de
vêtements , conduits par nos bons Hollan-
dais; en quelques heures , nous retrouvons
nos compagnons, mais dans un état lamen-
table.

« Bouqueuez , torturé par la faim , avait
mangé de la boue.

« Babin ét/tit devenu sourd et le sang lui
sortait par les oreilles.

« Gérard à l'état de squelette.
« Pianori et Roiewski, enlisés dans la

vase jusqu 'au cou , avaient été rongés vi-
vants, lentement , par les scorpions.

* Après avoir perdu de part et d'autre
toute espérance de se revoir , la joie des
survivants fut ineffable.

« Tous debout sur la grève , les mains
levées au ciel , ils s'écriaient : Liberté t
liberté bien aimée , tu n'as pas abandonné
ceux qui te chérissent ! Malheur à Napo-
léon III ! Mort au tyran et au traître de la
Républi que ! »

« Les cinq évadés furent conduits au

lieutenant de police P. Balin , à Paramaribo.
« Le procureur général , sur leur parole

d'honneur qu 'ils étaient des prisonniers
politiques , les libéra et leur offrit l'hospi-
talité jusqu 'à leur départ aux Etats-Unis. »

Une surprise les attendait encore à Para-
maribo. Au milieu de la nuit , ils furent
tout à coup réveillés.

— Qui est là?
— Guérin , Meunier et d'autres de vos

amis. Nous venons de l'île du Diable , nous
sommes 20 et nous en attendons encore 14
demain; mais ces 14 furent repris.

Ei moins d'un mois, 41 prisonniers po-
litiques, suivant l'exemple héroïque de
Ghabannes et consorts , s'échappèrent de
l'île maudite et se rendirent à New-York.

Là, une grande ovation républicaine
attendait les martyrs de la liberté. Ils
furent portés en triomphe dans les rues , et
l'effi gie du tyran fut brûlée sur les places
publiques par la foule.

SILVIO PELLICO .

Comptes da Fonds de Secours
DU

Profits et Pertes Doit Avoir
Amendes Fr. 389.50
Dons et Legs » 40.—
Intérêts » 887.85
Indemnités (en sas

des versemeits de la
Caisse centrale s'éle-
vant à fr. 423 50 Fr. 213.85

Capital » 1,103.50 
Fr. 1,317.35 Fr. 1,317.35

Capital au 31 décembre 1896 Fr. 21,460.70
Augmentation en 1897 » 1,103.50
Capital au 31 décembre 1897 Fr. 22,564.20

Etat de la fortune du fonds de secours
du Bataillon de Pompiers

Espèces en caisse Fr. 85.60
Solde créancier à la Banque

Robert & Cie » 867.60
11 obligations 4 _ % Com-

mune Chaux-de-Fonis 1880 » 5500.—
1 obligation 4 % Commune

Chaux-de-Fonds 1887 » 1010.—
2 obligations 3 s/« "% Com-

mune Chaux-de-Fonds 1890 » 2000.—
1 obligation 3 3/«, % Commune

Chaux-de-Fonds 1892 » 1010.—
6 obligations 3 V2 °/0 Com-

mune Chaux de-Fonds 1897 » 3005.—
3 obligations 3 7* % Etal de

Neuchâtel 1893 » 2985.—
2 obli gations 3 -/> % Etat de

Neuchâtel 1894 » 1995.—
1 obligation 3.60°/0 Commune

du Locle 1894 » 1006 —
1 action Abeille » 100.—
Caisse d'Epargne » 3000.—

Fr. 22,.t564J2Ô

Bataillon , de Pompiers
arrêtés çLU 31 décembre 1897

I EfctduPAPJERd'ARriEî lE
«L—g X.0 meilleur Désinfectant connu.

ripiiiiKii'i;

'Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux
qui les entourent , les médecins recommandent de
trarifier l'air cn brûlant du PAPIER D 'ARMÉN IE

1 boîte 12 cahiers pour 288 usages, fr. 3.25
_ boite 6 cahiers pour 144 usages, fr. 1.75

1 cahier pour 24 usages, fr. 0.35
Enveloppes-échantillonslcontenan t du Papier d'Armé-

nie, à 10 et 20 cent.
Envoi franco dans toute la Suisse contre mandat on

timbres-poste.

Papeterie A. Courvoisier
1, Rue du Marché 1.

l 'IMP1RTI11 -.r"? &£'
ti liTll Ail I ÎHL au Magasin de T«-

bac < e4 Cigares,
Rae Léopold Robert 11. — 5c. le numéro.



Cii -thi l l onn O" demande pour les Iles
OlldUlllti lll . philippines un horlo-
ger-rhabilleur connaissant à fond, tant
la pièce simple que la pièce compliquée.
Place très bien rétribuée. Inulil* de se
présenter sans être muni de très bons cer-
tificats. — S'adresser pour rensei gne-
ments, à MM. Blum el frères Meyer.

ir»j !l-l

f1!*** vanne Plusieurs ouvriers graviiurs ,
Ula icUla .  finisseurs et millefj uillenre
sont demandas de 6uile , ainsi qu'une po-
lisseuse de fond^ . — S'adiesser rue du
Temple Allemand 10a, X l'atelier Pétre
man5. 1B22 S
8 / ih»CTnnna O.i demande de suiie deux
ûtlltJÏCul o. bons acheveurs ancre. —
S'adresser à M. Albert Juvet , X Monti -
lier prés Morat. 158H-3

t f n l I lAOhonP  sur argent est déniante pour
UULIlUtllCUl Une ou deux semaines Bon
«gage. 1591 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

n n n n n c û  On demande une ouvrière ou
UUllUùC.  _ défaut une apprentie pour
faire les roues et remonter. — S'adresser
chez M. Aug. Schneider , rue des Ter-
reaux 18. 1593 3

iDArf lû i içûQ Deux bonnes régleuses Bre-
iUCglOUoO **,. guet sont demandées, Ouvra-
ge lucratif. 1589-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI».

BafflC** Nipfrp lpîlP Un bon ouvrier
_f S s g t  nitM/lCUl . nickeleur de mou-

vements connaissant les bains ft fond ,
trouverait place pour se mettre au cou-
rant du nickelage des boites. — S'a-
dresser ft M. G. Spillmann, Saint-Imier.

1638-3

if.pflvpnr'j -°ôUX Buveurs poutraiest
ill aï OUI»*), entrer de suita ou dana Ix
quinzaine ft l'atelier Siegenlhiler, rue du
Manège 14. 1687-8

Aocnîpttî J eune nomme ayant 1» \ , \
f tûùuJClll. travaillé dans les remon 'ages
trouverait place de suite pour se perfec
t. ionner dans de bons genres ancre et cy-
lindre. 1606 3

A la même adresse, ft remettre une
CHAMBRE meubléo. Prix très mj dérj .

S'adresser au Bureau de I'IUI-AKTIAI..

On jeune homme Œ 1£ _̂\
à se placer avantageusement dans uae fa
brique de boîtes or de la localité. 1612-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PûPtlpP <-)n demande un portier sachant
ï U l llGl. les deux langues. — S'adresser
à l'hôti-1 de la Balance. 1645 3

J oun u flllo <-)n demande une jeune
OCUUC UUC. fiUe honnête sachant faire

-tous les travaux d'un ménage soigné —
S'adresaer rue de la Serre 10, au 2me
étage. 1623 3

VlilnnistlPP Dans une bonno famille
ÏU1U1HU.11C. sans enfant , on demande
de suite une jeune filla aclive et bonnêle
pour aider au ménage. — S'airesser rue
St-Piorre 18, au ler èiage. l"»90-3

Commissionnaire. B -̂TS™™ £r
çon comme commissionnaire. — ô'adres-
.sor chez M. A. Colin , rue de la D. moi' selle 56. 1592 3

Â l'nriTlti ®n Prendrait comme apprenti
AppIUllU. embolteur un jeuue ga»ç m
de bonne conduiL.J— S'adretser rue de 1»
Serre 38, au ler étage. 1644 3

V p p i f f l i i fp  connaissant bien la cuisine et
UCl saille tous les travaux d'un ménage
est demandée chez Mme Achille Dites
\heim, rue Léopold Robert 62, au 3me
étage. Cert ificats exigés. 1363-4
V n p n p n f û  ®n demande de suile une
OCl lalllC. bonne servante ou ft défaut
une jeune fllle pour aider aux travaux de
ménage. — S'adresser , chez M. Bernard ,
menuisier, rue de Bel Air 14. 1500-2

i i r î n j l l û q  On demande encore quel-
.iilglilllCù. ques jeunes  f i l les  libérées
des écoles. Rétribution immédiate. — S'a
dresser ft la fabrique d'aiguilles, rue de
l'Envers 28. 1107-2

nPTTlûi 'J'ilIfl ou •l' l,,,< - oal demandée de
l/ClllUlùCllC suite pour soigner l'entrée et
la sortie de l'ouvrage. Capacités exigées.

Adresser offres Case 1049, La Chaux
de-Fonda. 15H 1 2
O pp j a n fo  On demande une jeune fille
OCl faille, ou ft défaut une personne plus
âgée bien au courant de tous les travaux
d'un ménage soigné. Bon gage. Inutile de
se présenter sans de bonnes recom uan-
dations. 1509-2

S'adresser au bureau ds I'IMPARTIAL.
-C Aima nia On demande pour de suite
OCl ÏdlllC. UBe forte servante bonne ft
dout fa ire. — S'adresser ft la Brasserie du
•Globe. 15U2-2

innppntio <-)n demande une apprenti-
flJJUlCUUCa et une assuje t t ie  liog-è-
res. — S'adresser ft Mme Depierre , rue
du Marché 1. 1519-2

AnnPPTltip Dans une bonne maison de
ûjj jj l  CUllC. couture, on demande un-
jeune fille honnête comme apprentie talle
leuse. 1518-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

J PII HO f l l lo ou i*;ir Ç°n sérieux est de-
nt UUC 11I1D mandé de suite pour aider
au bureau et faire des commissions dans
une maison de commerce d'horlogerie. —
S'adresser à M. Engel , rue Léopold Ro-
bert 14. 1504-2

fin jenne homme pi!S n̂treie9
de

suite comme APPRENTI en l'Etude Paul
Robert , rue Léopold Robert 27. Rétribu-
tion immédiate. 1451-2

Jeune homme. J£ fis
gerle de la place demande ua jeune hom-
me intelligent d'environ 16 am- ponr ëlre
occupé à la sortie de l'onvrage, ainsi qu 'à
divers travam de burean. Ketribution im-
médiiite. — Ecrire offres avec références
de moralité , sons Initiales G. R. G
Poste Res tante. 1437-1

fin vi'J t -uilP actif et capable de di-
LM IISIICUI r|ger nne fabrication
courante (montres de dames, cylindres et
montres ponr hommes, à ancre), uonve-
rait à se placer dans nne maison sérieuse
de la localité. — Adresser offres avec ré-
férences nous 2363. Posle restante.

15C6-1
InnpnnH On demande pour le ler
ajjjj l Cuti, mars un jeune homme fort et
robuste de bonne famille , comme apprenti
bouclier. Bonnes références exigées.
S'adr. au bureau de 1'IMPA.RTIAL . 1315-4*

_ nnnânf jn On demande de suite une
fljjjj l CUllC. apprenlie tailleuse, d'une
bonno famille. Elle aurait t 'occasion d'ap-
prendre l'allemand. — S'adresser 4 Mme
filartinelli , couturière, Cerlier (Berne).

1490-1

innpanfj  Un jeune garçon , libéré des
T.p[li tj llli» écoles pourrait entrer de suite
pour apprendre MENUISIER (meuble»
et bâtiment) . — S'adresser chez M. Schei-
degger, rue des Envers , LOCLE. 1516-1

Dnmnntûn i"  <-)u demande pour enlrer
QfcUiUUlOUl. de suite un remonteur ha-
bile pour grandes pièces ancre et cylin-
dre ; on n'occupera qu'un ouvrier non
syndiqué — S'adresser au comptoir ,
rue Léopold Robert 53. 1372-1

^ulTMinti IIP "-*¦' demande un ouvrier
DClilUilltUl. remonteur capable de di-
riger un atelier. Moralité et capacités exi-
gées. — S'adresser sous initiales L. W.
1374, au bureau de I'IMPARTIAL. 1374-1

fiÂttlûntûfl *-* On bon dêmonteur , assidu
iVCillUliletiï. et régulier au travail , esl
demandé au compt ir A. Ritschard-Brun-
ner, rue Léopol d R .ioert 55. 1361-1

O'i i l i o n h n u p  ^a E^Uoefceur pour fonds
lllUUtll » Ul .  argent peut entrer de suile

dans un aleli; r de la localité. 1364-1
iVadress -r au bureau <ït» I'IMPARTIAI,

¦fflW&jfUJ"-" Dans un atelier de manieur de
f _ ~%r belles or de la localité , on dé-
niai!.ui un bon soudeur d'assorti -
ni!-n t.s. Inutile de se présenter sans preuve
de capacité. — S'adresser sous chiffres
D. A. 1391 , au bureau de I'IMPARTIAL.

1391-1

PftlRÇPIKP **. <-)a demande des polisseu
rUU *>**iCU*>C**t. set de boîtes argent , ainsi
qu'une jeune Qlle pour faire les com-
missions et s'aider au ménage. — S'adres-
ser rue Léopold Robert 17. 1369-1

RpPVaniP O" demande une fille honnête
OCl IdllICa connaissant les travaux du
ménage. — S'adresser rue Alexis-Marie
Piaget 1. 1341-1

I PIHIP flll p Dans un magasin de nou
iCUUc UllC. veaulés, on demande une
jeune fille intelligente pour apprendre le
commerce ; rétribution suivant satisfac-
tion. — Offre par écrit sous chiffres II. F.
1 :{. '., m rn i re&u -ie l'tntPeUiTUi 1373-1

J ll î 'U fl l lp Ou demande de suile une
UUC UUC. jeune fille pour ai ter au

ménage. — S'adresser rue du Grenier 37,
au Ur étage , 1888-1

Commissionnaire. Jt_ __ ê
6J e-

çon libéré des écoles comme commission
naire. 1491-1

S'xdrflsoer au bureau dp I'IMPARTIA»

Ma,)5 «jf] On offre à louer de suile ou
lUaguolUi pour Saint Georges un beau
magasin bien situé, avec logtment et dé-
pendances — S'adresser rue de la Serre
lu, au ler éta ge. 1624-12
( nnacriûnt 4 louer pour le 23 avri l
UUgeiUClU. 1898 un logement composé
de 2 chambras, 3 cabinets , 2 cuisines et
dépendances. — S'adresser Etude J. Breit-
meyer . avocat . Chaux-de-Fonds. 1605 6

Appill l'îffleiil. avril un bel appartement
de 3 pièces, au soleil levant ; jardin et les-
siverie. — S'adresser à M. Theile , an-hi-
tecle rua du Doubs 93. 1630-3

Innn PtOMlaint A touer pour le ler mars
aj jpal ICJiltUf». un petit appartement
composé de une chambre, cuisine et dé pen
daaces. — S'adresser rue St-Piarre 8

1633-3

Pij dîinTI louer de suile ou pour épo-
r i gUUU. que à convenir, un pi gnon meu-
blé ou non , composé d'une chambre et
cuisine, bien exposé au soleil ; part au
jardin — S'adresser i SI. Jean H.Vouga,
charpentier-menuisier, Bould de la Cita-
dalle 26A. 16Q '-3
Pgnn A louer une belle grande cave —
UttïC. S'adresser Boul-1 du Petit-Châ-
teau 18 1611-3

i'IianihPP A louer a un Monsieur tra
UllalllUI C. vaillant dehors, une chambre
ft 2 fenêtres, meublée, située ft proximité
de la Poste et de l'Hôtel Centi al (ler étage),
dass un ménage tranquille et sans en
fants. 1603-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f hamllFP A louer une belle chambre
¦JldaldlUlc. non meublée, à une personne
de moralité — S'adresser rue du Parc 69,
au 3me étage, ft gauche. 1631-3

f h f l m h P P  A luuer UQe chambre meu-
UllulllUl C, blée. au soleil , à une personne
tranquille. — S'adresser rue de la Paix
83, au 3me étage, ft gauche. 1632-3

r.hamhpn A louer une belle chambre
UlllllllUIC. meublée et indépendante, si
tuée tout près de l'hôtel des Postes, t une
personne aa moralité. On donnerait aussi
la pension si on le désire. — S'adresser
rue Daniel Jeanrichard 5, au 2me étage.

lff-5-3

î T Chambre. * à'ïS»
une Jtmoiselle de toute moralité, une belle
chambre meublée. Pension suivant désir.
— S'adresser hôtel de la Gare, au 3m*
élage. ft gauche 1634 3

efihfUTlïlPP A l°uer d8 suite ou plus tard
uUaiU UTC. à un ou deax messieurs sol-
vables, de moralité et travaillant dehors,
une chambrn meublée et confortable. Prix
modéré. — S'adresser rue de l'Industrie 3,
au 2me étage. 1642 3

fîhatTîhPP ^ l°uer un8 P't ite chambre
• '.j &JlUl ..«. meublés, à un Monsieur tran-
quille et solvable. — S'adresser rue du
Progrès 63. au 3me étage. 1619 3

f ji a -fnhf-û A louer de suile une cham-
VldullIUlC. bre meublée ft un monsieur
tranquille. — S'adiesser rue du Parc 83,
au 2me élag», i droite. I6t6 3

r .hnmhpa A louer une chambre nnu-
iJUalilUlC. blée, ft 2 fenêtres , au so'eil.—
S'adrssser au bureau de l__ îi_\.iiî-.

A la même adresse, on demande des
pensionnairrH. 1497 -2

llhamh PP A 'uuer P°ur le  ̂février
Uualill/1 C. ou avant , une belle chambre
meublée, au soleil , 4 un Monsieur travail-
lant dehors , et qui désirerait une bonne
pensi m bourgeoise. — S'adresser rue de
la Demoiselle 29, au ler étage. 1501-2

rhaitlhPP **•luUtir une chambre meu
VlUQMUUrC. blee à un monsieur de toute
moralité. — S'adresser rue de la Demoi
selle 15, au rez de-chaussée. 1514-2

Bëzi-cknssée SW ÏSK
comuosê de trois chambres, cuisine et dé-
pi;n lances. — S'adresser rue de la Serre
5:1, HU secon'l étag-3. 1142-2

Ânn *4 Pi''3mprit A louer P°ur st Georges
«S PPal lulllOU l. 1898 un ioKement de trois
piècfs, cuisine et dépendances, situé rue
de l'Hôlel-de'Ville 3. — S'adresser au rez
de-chaussée. 905-2
Dj r f n n n n  A remettre de suite pour pe-
I Ij -JUVllo, tits ménages deux petits pignons
composé-' de deux pièces et dépendances,
si lues sur la route de Bel-Air. Prix fr.
10 par mois, eau comprise. — S'adresser
rue Léopold Robert 55, au rez de-chaussée.

1440 -2

Apparieffleilt. vrier prochain ou 23 avril
un appartement de 3 pièces, corridor , al-
côve et dépendances, situé au soleil. —
S'adresser, entre 1 et 2 heures, chez M. V.
Wa'cer , rue dea Terreaux 18. 1233 4*

A-waPit-mentc A louer de suite un
fljj yal li UU lllb, appartement de 3 piè-
ces ; pour la St-Geo/ges un rez-de-
chauNsée pouvant être utilisé comme
magasin. — S'adresser rue de l'Hôtel de-
Ville 40, ft la boulangerie. 497-10

Magasin.  ̂7Tp.fi
p roximité de la Gare et de la Poste,
un magasin avec ou sans app arte-
ment. Prix avantageux.
S'adr. au bureau de I'IMPARTI AL. 518-ir,*

Jolis apparleaeit s pà0„,on
sï

Heorges 1898. — S'adresser à M. A. Pé-
caut, rue de la Demoiselle 135. 216-23

IP P̂  ̂ Bel appartement dUt
prt

belle situation , vastes dépendances, conr,
jardin, buanderie, est à loaer ponr Saint-
Georges 1898, S'adreseer à H. Alfred
(inyot, gérant, rne dn Parc 75. 15710 *81
ipnaptcmenf A louer pour le mois
a*Jj J-A! ICUIC-UI. <j e février un apparte-
ment de troia pièces, cuisine et dé pendan-
ces, exposé au soleil et situé rue de la De-
moistlle 12A. — S'adresser rue Léopold-
Robert 8A, à la boucherie. 1392-1

Â IlHlPP ^a!,a ™aison d'ordre, pour St-
1UUCI Georges 1898, un beau rez-

de-chaussée de 2 pièces au solfil , coi ri
d"r , lessiverie. De suite, une chambre
haute pour entrep ôt. — S'adrester rue
du P .mt 17, au ler élage , ft droite. 1139 1

PhanihcP *̂  l°uer une belle chambre
UllalllUI C. meublée ft monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. — S'adres
ser chez Mme veuve Henri Tissot, rue du
Parc 84. 1370-1

i ' h a m h vu  A '""-er une jolie chambre
V/liOUiUre. meublée , ft un oi  deux Mes-
sieurs de toi te moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Paix 77, au
2me étape , 4 gauche H^S-l

Phair iMÏ *P *¦ ^ouer une chambre bien
UUaUlUlC. meublée, à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 80, au ler étage, ft
droite. 1348-1
rUinmknp A louer une chambre bien
UllalllUI C. meublée, 4 un ou deux mes-
sieurs de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Puits 5, au3me
étag» , à gauche. 1385 1

nhst mhii o A louer de suile une cham-
yil&lllUi-.«, bre meublée, située au soLil
levant. — S'adresser rue de là Paix77, au
Sme étage, i gauche. 1387-1

r.hamhtia A louer de suite une cham
UiittUlUl 0. bre meublée, au soleil, ft un
monsieur de moralité et travaillant dehors.
— S'adresser magasin de Fourrures, rue
Jaquet Droz 28, au coin du Casino. 1368 1

Phr -mhru  A louer une chambre meu-
UllalllUrO. blée ou non ; prix modéré. —
S'adresser rue de la Demoiselle 146, au
rez de chaussée, ft droile. 1365-1
¦eaaeâ ^̂ M̂ ^̂ ^̂ M̂ —aî ^̂ â ŵâ ^̂ ^̂ ^î ^— M̂

Iln û napennnn tranquille demande à
UllC pcl oUUl ie louer pour le 15 février
ou pour époque ft convenir, un logement
de 2 chambres avec cuisine ; ft défaut une
grande chambre avec part ft la cuisine. —
S'adresser sous initiales C. V. D. 1604.
au bureau de 1'1ME '»LH TIA .L. 1604-3

On demande à louer âS.
gement de 3 ou 4 pièces, pour un mé
nage avec 3 enfants. — Cffres sous ini-
tiales J. S. i( >i<>.  au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 16: 6 3

Un ji-une ménage 8a ê,eSeamànd8eo:i a-
louer p .ur le courant de juin ou ler juil-
let , un appartemeut de 2 pièces, cuisine
el dépenuauce s , situé au soleil , dans une
niai.-un d'ordra el ft proximilé du Collège
Industr iel. — Adresser offres avec prix ,
sou» chiffres A. B. 1617, au bureau de
I'IMPJIBTIAL. 11617-3

Denx personnes •TœttJStfT"
louer de suite un petit logement de deux
pièces et dépendances. — Adresser les
offres sous les initiales M. C. 1503, au
bureau de I'IMPARTIAL . 1503 -2

UllS QemOlSelle suite une chambre
meublée tout ft fait indépendant, .̂ rix
«85 ft 30 lr. par mois. — S'adresser sous
initiales J. M. 50. Poste restante. 148'i-2

flfiC nPP-innnPC soivaBle s demament à
UCO j JCl QUIIUCO louer dans une maison
d'ordre , pour St-Marlin 189S ou avant , un
logement de 3 pièces et corridor ou 4
pièces, situé dans la parlie Nord-Est du
village. 1511-2

S'adresser au bureau de IIMPARTIAI».

On demande i louer &SS
un appartement de 2 ou 3 pièces ou
uns petite maison , situé aux environs de
la Ctiaux-de Fonds, de préférence du côté
des Eplatures. — Adresser offres avec prix
sous chiffres T. K. 856, au bureau de
I'IMPARTIAL . 856-2

On demande à acheter itT 1̂ C
état , ayant grandes layet tes da chaque
côlé ou une grande layette avec pelits ti
roirs. — S'adresser rue Lêopold-Eobert 38

1608-3

On demande à acheter idp06tite8p0ous.
sette ft 3 roues. 1594-3

S'adretser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter __}_ _ %*_*_
roues, ea bon état. — S'adresser rue des
Granges 8, au 2me étage. 1347-1

On demande à acheter ™ «« S «
Upidaire. — S'adresser rue du Nord 63,
au rtz-de-chausséa 1393-1
BgBg ÊBgaMgeWBaBBBMBMeeBBBiBaBBaaagBjejBjaBaaBaaBjaMi

fW *)CÎnn <*¦ vendre 1 magnifique piano
¦Jlia*3lUU. fabrique Blûthner , Leipzi g,
avec chaises, un secrétaire, tables rondes,
ovale, à ouvrages, de nuit, 6 chaises jonc,
1 petit lit d'enfant aivec rideaux , chaise,
baignoire et poussette, 1 régulateur, 1 lit
à une personne, grands rideaux couleur,
lampes à suspension , vaisselle, plusieurs
beaux volumes reliés, historiques et de
sci-nces, ainsi que différents objets trop
longs à détailler. 1601 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

à VPndPA faute de place une table
ICllUrC ron ie noyer massif , une vi-

trine et des outils pour monteurs de boî-
tes. — S'adresser rue de la Serre 4, au ler
étage, à gauche. 1625-3

à tTfl n fjn rj A bon marché , 1 bon piano,
ÏCIIUI C _ S'adresser rue D. -JeanRi

chard 33, au rez de chuussèe. 1616-3

Â
nnnijnfl faute d'emploi , à très bas
iCuUl u prix , une jolie poussette

presque neuve. — S'adreiseï rue de la
Dem'iisellf 18, an 2me étage. 1648 3

â Wû.-j j 'j j ij j  un baa.i potage r avec ang les
IcHt ll C et barres jaunes , bouilloire

et robinet cuivre, une belle glace sculptée ,
le tout bien conservé et à très bas prix.
— S'adresser rue du Soleil 35, au maga-
sin. 1647 3

f}ppnuinn A vendre à prix avantageux
vl/t /û SIUll e un po'agtr à pétrole , un tour
ft tourner p iur embolteur , ainsi qu 'un
magnifique renvoi , le tout très peu usj gé
— s'adresser rue de la Serre 38, au ler
étage. 1643 3

A VPIlflPA 1ua;re *'ahris por unt , ainsi
ï t Lui C qu'une brebis portante avec

deux ngnsaux ; le tout a tiès bas prix. —
S'adresser rue de la Demoiselle 98, au
4me èlasie. 1641-3

R fVnl ïPP A vendre un revolver d'of-
UClUllCl i ficier , très peu usagé, petit
calibre et d'ordonnance avec son étui
cross -, prix fr. 45. 1054 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VPIllIPP btaux lils neufs en cri n ani-
IC11U1C mal, un lit usagé presque

neuf (fr. 85), belles tables rondes, tables
carrées , jolies tsbles de nuit neuves et
usagées, uhaises neuves, le tout 4 bon mar
ché. — S'adresser rue du Parc 46, au
sous-sol. 1513-2

Â vpnrlpp un Pot*?er n° n bien con-
ICllUl C serve, ainsi qu'une poussette

anglaise. — S'adresser rue de la Char-
rière 29, au second étage. 1494-2

À VAÎIlIPA UB ''* d'enfant , grand ber-
ÏC1IU1C ceau complet , très peu usagé

et en parfait élat. Prix modique. 1512-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAX.

P fit ad PI 1 A ventre ft très bas prix un
rUlagCl , joli potager n°ll, un peu usagé
mais en très bon état. — S'adresser rue
de la Paix 49, au pignon. 1510 2

A
tr onH pj  use poussette ft 3 roues, peu
ICUUIC usagée (18 fr ), une chaise

d'enfant (3 fr. 50) . — S'adresser rue A.-M.
Piaget 63, au rez-de chaussée. 12s)l-l

A VPTIIB'PA un ètab1'' un lour à lair6 les
ICUUrD rochets et un potager ft gaz

— S'adresser rue de la Demoiselle 35. au
Sme élage. 1330-1

A VPIldPA d'occasion un beau potager,
ICUUI C système français. Prix modi-

que. — S'adresser ft M. Alfred Guyot, gé-
rait , rue du Parc 75. 1343-1

À uunH n ù  UDe i-onne guitare ; plus une
ICUUI C pile électrique (10 fr.). 136C-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À VPnfi PP une Kran de volière , aimi
ICUUrC qu 'une jolie cage découpée

avec un canari du Harz bon chanteur. —
S'adresser boulevard de la Gare 1, au ler
élane < droile 1367 1

Pl i ¦¦n' -'jn ;- ^ vendre une enseigne de
LUùClgiiC. maison, longumir 3 m. 60 sur
48 cm. da largeur. — S'adresser rue des
Granges 7 au ler étage. 1295

f t n v  fi ' , i ' ( ïô r j  A vendre , faute de place,
ffiUA UaUlCù. une magniaque table ronde
noyer mabsif Prix avaulageux.

S'adresser rue de le Demoiselle 25, au
rez-de chaussée, ft gauche. 1306

Â VATirlPA ^ chars ft échelles, 1 chau-
iCUUl C dière en cuivre contenant en-

viron 35 litres, 2 grandes marmites avec
anses et des sonnetles. — S'adresser au
Valanvron IcO, chez M. Abram Fruts-hi
père. 1432-1

Â ?Pri !*îrP une i>oaue et f-irte machine à
ICUUI C arrondir allant au pied, avec

établi portatif , en bj n élat — S'adresser
rue du Soleil 15, à l'épicerie. 1318

fin hnîc  fia lit sapin à deux persimr.es
UU UUlO UC Ul et le sommier , sont à
vendre, faute de pla^-e ; 2 mois d'usage.

S'adresser ft M. Albert Lehmann, rue du
Pont 11. 1304
nor -ncinn I A- vendre fauta de place, une
UlblùlUU I belle volière avec 8 canaris
mâles et femelles. Prix 15 fr. — S'adres-
ser rue du Progrès 97, au ler étage.

1290

À VPnfiPP d'occasion et ft bas pri x, un
ICUUl C nt 6 chaises, une petite ta-

ble. — S'adresser rue de la Paix 79, au
sous sol 1328

Mes Hoîtes à timbres TJf
avec couvercle transparent , à trois et cinq
compartiments. 2 fr 15 et 2 fr. 50.
Papeterie 4. COURVOISIER , pi. dn Marehé.

Une panire femme ûnpeermomr6anc
ar!

geat avec inscription sur la cuvette : « Louis
Jacot , Locle ». — La rapporter , contre ré-
compense, rue du Collège 8, chez Vlme
Descham ps. 1609-3

Ppprill dans les rues du village, une cou-
» ClUU vorture de cheval, marquée
«Louis Oppliger, aux Grêiets » — La rap-
porter , contre récompense, ft la dite
adresse. 1610-3

PpPiin lundi soir, depuis la place de l'Hô-
ICIUU tel-de-Ville ft la rue Fritz Cour-
voisier, une MONTRE métal avec chaîne
et médaiUon plaqué. — Bonne récompense
ft qui la rapportera rue de la Serre 61 , au
ler élage. 1649 3

PpPiill dePuis la rue de la Paix 43, au
i OÎUU magasin de fournitures Sandoz,
place de l'Ouest, trois paires de brucelles.
— Les rapporter , contre récompense, rue
de la Paix 43, au rez-de -chaussée 1640-3

PPPiill 8amedi soir » depuis le Stand ju s-
I C I UU qUe aur la place de l'Hôtel-de-
Ville, une bague en or avec pierre gre-
nat. — La rapporter , contre bonne récom-
pense , au magasin du Pont-Neuf , rue de
l'Hôtel de-Ville 8. L*i66-2

Ppprj lï à ia rue Léopold-Robert ou rue
I C I U U  D. JeanRichard , un trousseau
de 5 clefs. — Prière de les rapporter ,
contre récompense, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 1485-1

PpPrill aux a'entours de la Gare un bon-
If Cl UU net en pelisse noir. — Le rap-
porter , contre récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1520 1

Oilhiîâ un PAR4PLUIE au magasin de
UUimC tabacs, rue Léopold Robert 72 —
L'y réclamer. LOO-3
f-n Un jeune chien gris et blanc
|5j|||||| " s'est rendu mardi malin chez
IsPlil M. Zaugg, rue du Puits 20, où

-¦rAsuJUl l'on Peut 'e réclamer contre les
¦~""~ frais d'insedion. 1615-3

TPnll ffa*' une carrure or- — La réclamer,Htl i iSC contre désignation et frais d'in-
sertion , Chap-llerle Louis Haas, rue Léo-
pold Robert 15. 1489-1

Pourquoi p leurer mes bien aimés ,
Mes souffrances sont passées.
Je purs jour un monde meilleur
En priant pour votre bonheur.

Mon sort n'est il pos beureui ! pourquoi
n'en »ern is-je pas joyeuse , puisqu'après tan t
d'émotions., de chagrins , de souffrances ,
je sois que mon âme passe dans les bras
du bon Posleur.

Les enfants de feu Léon Cuche, Alice,
Lina , Léon . Elisa et Frilz Cuche, ainsi
que les familles Rulschmann , Ruch, Chris-
ten , Sigrist , Meyer , Ed. Cuche, Chollet,
Perrenoud et Amez-Droz ont la douleur de
faire par t ft leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur bien-
aimée mère, sœur, belle sœur, tante et
cousine

Madame Elisa CUCHE , née RUCH ,
que Dieu a retirée ft Lui dimanche, à 10
heures du soir , ft l'âge de 47 ans, après
une courte et très pénible maladie.

La Ferrière, le 31 janvier 1898.
L'inhumation, ft laquelle ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 1 février,
ft 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, Crê t de la Borne.
Départ ft midi et demi.
Les dames ne suivent pas.
Le présent avii tient lieu de lettr*

de faire-part. 1551-1

il naîtra son troupeau eomme un lieraer,
il rassemblera les agneaux entre ses bras,
et les portera dans son sein.

Esaïe XL, tl.
Au ciel je vois man Sauveur,
£n!our ' de tous ses élus ;
La joie remplit tout mo» coeur
Quand ils chantent bienvenue!
Bienvenue à Toi gui viens, Jésus.

Monsieur et Madame Fritz Emile «Ellen-
Lasgar et leurs enfants, lia et Berthe,
ainsi que les familles M lien, Frey et Laager,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la mort de leur cher
fils, frère, petit-fils , neveu et cousin

Marcel-Auguste
que Dieu a retiré à Lui lundi , à 10 heures
du matin, i l'âge de 13 y» mois, après une
longue 6' pénible maladie.

La Chaux de-Fonds , le 31 Janvier 1898.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sis'er , aura lieu Mercredi 1 Février,
ft 1 heure après midi.

Domicile mortuaire , Grandes-Crosettes
n- 37A.

Les dames ne suivent pas.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 1565 1



CONFÉRENCE PUBLIQUE
le Hardi 4" Février 1898, à 8 >/, h.
du soir , à l'Amphithéâtre : 1464-1
Le droit de la femme mariée sur

ses biens, par M. le D' En. BéGUELIN,
professeur à l'Académie.

Paroisse cailip MM
de la Chaux de-Fonds.

Dimanche 6 Février 1898
à 11 h. du matin

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Réglementaire

A.  X -' BQ*Lj .I t9El

ORDRE DU JOUR
1. Lecture du procès-verbal de la der-

nière assemblée générale.
2. Rapport du caissier.
3. Rapport général sur la marche de la

paroisse pendant l'année 1897.
4. Nomination des vérificateurs des

comptes.
5. Divers.

1600-3 Le Comité.

EMPRUNT
On demande ft emprunter , contre bonne

garantie hypothécaire, une somme de

IO,GOO francs
S'adresser , pour tous renseignements au

notaire A. Btrsot, rue Léopold-Robert 4,
ft la Chaux-de-Fonds. 1130-1

LEÇONS DE PIANO
i> 

Une dame disposant de quelques heures
par jour , donnerait des leçons de piano à
de jeunes élèves. Prix modéré.

S'adresser rue Alexis-Marie-Piaget 63.
au 2me étage, ft droite. 1359-1

L'Art uujécoupage
Spécialité d'articles et d'outils pour le

découpage du bois. — Dessins Fumel,
Lori» et Barelli . — Machines à main et
à pied. — Bois de choix et de toutes di-
mensions. — Accessoires pour le montage
des objets. 16684-7

E. KLIEBES
39, rue de l'Entrepôt, G E N È V E .

— Prix-courant gratis et franco. —

X3ena.a.iicle d'emploi
Unejeune dame demande place comme

vendeuse dans un magasin de détail ou
pour faire des copies et écritures. — S'ad.
nous chiffres A. R. 1350 au bureau de
1 ' IMPARTIAL 1350-1

Mme Louise Schiffer
Maison de la Brasserie Ariste Robcrf-WH

Pour Bals et Soirées
AIGRETTES haute nouveauté.
Fleurs et Bouquets en tous genres.
Gaze. Housseline de soie, couleurs

variées. 1481-2

Demandez dans les cafés-restaurants
et hôtels

Asti mousseux
bouché comme le Champagne

Emile PFENNIGER
Chaux-de- Fonds

fournisseur en gros

T É L É P H O N E
ft La Chaux- de-Fonds et au Locle.

WmW Agents sont demandés avec ga-
ranties. 17942-17

Pommes
On vend des belles pommes d'Italie

à 3 et 3 fr. 50 la mesure, chez Angre-
lino, restaurant Valsesiano, rue de la Ba-
j ance 12A. 1240-1

_\_ vendre
L'Office des faillites de la Chaux-de-

Fonds offre ft vendre les marchandises et
outils de l'atelier de Gustave Cornu,
quand vivait peintre en voiture, â la
rue de l'Hôtel-de- Ville. '991-1

S'adresser ft l'Office des faillites.

A Mer pur Saint-Georges 1898
an bel appartement

de 4 pièces, dépendances, corridor fermé,
jardin. Prix avantageux. — S'adresser
à M. Cornu, Place d'Armes 12A, Chaux-
de-Fonds. 65-9*

Panorama artistip internaflonal
i côté de l'Hôtel Central 1261-102

RUE LÉOPOLD ROBERT 68
Dn 31 Janvier an 6 Février 1898

Erzgebirge
(Suisse Saxonne).

40 Modèles nouveaux !
sont arrivés au

&rana Bazar Ŝ PANIER FLEURI
Toutes nos Poussettes proviennent

de la Fabrique renommée Sender,
Schaîf tiouse. et sont vendues
avec garantie d'nne année.
Solidité — Elégance — Prli modiques

13443-197

Changement de domicile
L'atelier pour la 1027-1

Fabrication de Cadrans d'Email
de M. C.-A. NICOLET

est transféié
_M W RUE DE LA SERRE 59a ~m_

A. vendre

IntfflE Busse
tout neuf à moitié prix. — S'adresser chez
M. JUILLARD, rue de Neuchâtel 4, à
Genève. H-384-X 840-4

H W^^^j S!:i' ' '' "' ! , ; i '  ]̂ TJT? &è*_

MAISON
A vendre une maison de rapport , dans

un quartier très fréquenté de la localité,
avec deux grands ateliers et vaste déga-
gement. Prix avantageux. — S'adresser
sous chiffres A. B. 1220, au bureau de
I'IMPABTIJLL. 1320-2

AVIS ADURAVECIiS
La Manufacture d'horlogerie COMPO-

TOWSKY, ft St-Petersbourg, cherche
ft entrer en relations avec un atelier de
décoration ayant sous la maie des ouvriers
possédant exclusivement le biseau « JAC-
QUES». — S'adresser ft M. Maquaet-
josepheky. 1483

Seul dépôt au. Magasin 9341-40

Rne da Marché 2, LA CHAUX-DE-FONDS
Jjj -̂ "* -vis-à-vis de l'Imprimerie Courvoisier "«MB

du Champagne suisse aux marques suivantes ;

Champagne Muscat du Valais
Champagne Fendant du Valais

et du crû renommé

Vin d'Epesses (Clos des Perles)

JE;«a«5.*»«5*é JCL^»*éB--afL-ftJLJC î ||

y ^^ ĥ\ 57 ass de succès. H
/KY /  \ >j (\ 57 Médailles et Diplômes.

//"n//\ / \ at \-«». A-vee ou sans eau, c'est
IWlw- ~%J. \|/ V^y\ une boisson domestique in-

i u> ITfc \ I l  comparable . Répandu sur
f * i- / -Af i .  i l  \ j • I tout l'univers. !
\ \ f f  ^~^ \ / / Très recommandé par beau-
Y^

\t^ î^^^ŝ .v;
^jisJyC y coup de médecins. 5219-2 \

^C*̂ ^^ m̂x^ _̂ W_ ^ ^X y y  Exi gez toujours tlu véritableX<aii  ̂ BITTER DENHLER g

Un excellent Livre de cuisine bourgeoise est le volume

LES RECETTES DE MA TANTE
augmenté d 'un Appendice sur la Cuisine au_z champignons

par M- DXJF'EFS.TTJIS
Prix relié, 3 fr. 50.

Cet ouvrage en est déjà à sa VIII" édition. — En vente à la
Librairie A. COURVOISIER, place du Marché

Grande liquidation
d'Outils et Fournitures d'Horlogerie

Les locaux occupés par le magasin L.. Frésard, rue du So-
leil 1, La Chaux de-Fonds, étant loués pour St Georges, tous
les articles en magasin seront dès ce jonr -vendus avec une
forte remise sur les prix de fabrique, afin d'activer la liqui-
dation.

L'assortiment est encore au grand complet. Les personnes
voulant profiter de cette unique occasion, feront bien de se
hâter. 1024-21

SERRURERIE DE BÂTIMENTS EN TOUS GENRES
Sp écialité d' installations pour l'eau

-4 Construction d© Fo-ur-dea-u-ae •?-
Potagers en tons genres

BALUSTRADES, CU-UaLIiES t_i\ FER, BALCONS
Spécialité de Devantures pour magasins

Prompte exécution. — Prix modérés

BSCH1WN & miRTHALER
5, Rue Jean-Richard B

Snccess, : Edouard Bachmann, Chaux-de-Fonds
J'ai l'honneur d'aviser notre nombreuse clientèle de la localité en

particulier et celle des environs en général que je viens de reprendre
pour mon compte personnel la succession de l'ancienne maison

Bachmann et Martlialer
Je m'efforcerai , comme par le passé, autant par un travail soigneux

que par une prompte exécution , de satisfaire les clients qui voudront
bien m'honorer de leur confiance. 1469-5

La Ghaux-de-Fonds, 19 janvier 1898.
F. Bachmann.

- Grande Vente -pendant le mois de Février seulement

50I d'escompte sur tout" achat
lO de 5 francs.

1g\ O ! d'escompte sur tout achat de HO fr.
^^ IO et au-dessus.

sur tous les articles dont le prix n'a pas été baissé. L'escompte sera bonifié en mar-
chandises. — En liquidation, environ 1479-4

SO voitures d'enf ants
dans l'article riche, sur lesquelles il sera fait un grand rabais.

Ces* au

Grand M wlrj F M¥  FaiiSlCll
46, Rne «Léopold-Robert 46.

T\ i Ji. Tl Eine A ulei t u ng in sehr kurzer Zeit,
I lûT1 n01*ûflTÛ H rQTTZnQO ohne Hûlfe eines Lehrers, leicht und
UCl JJCl Cll llC X 1 (Ml/lUoCa richtig franzôsisch lésen und sprechen

zu lernen. — Praktiaohes Hiilf»-
buoh fur aile , welche ia der franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere
Fortsehritte machem wollen.

i*"rei« : _ 3-p . i» *BO.
PAPETERIE A. COURVOISIER, 1, Rue du Marohél .

•>?????»»???«>»??»»?????»?

i Tulles Mousselines f:— 1
•> Grand assortiment de è>

I SOIES-SOIES I
? pour ROBES de BAL ?
t :
X Magasin de Soieries ç
4* 591-3 LÉOP. ROBERT 13. 5

??^?̂ ?????????????OO»»»»

MAGASIN DE MODES k
Articles d'Hiver du

BAZAR NBUCHÂT ^OIB
Pelisses et Manchons
Tours de cou en plumes
Tours de cou en Thibet noirs,

gris , blancs X 1 fr. 50.
Châles russes. Pèlerines
Fauchons. Figaros
Bacholiques. Capots. Echarpes
Jupons. Camisoles
Gilets de chasse (Spencers)
Manteaux pour bébés
Robes. Capotes. Béguins pe-

luche
Cygne. Marabout. Plumes
Gants de peau doublés pour da-

mes, messieurs et eafants
Chapeaux de feutre
Capotes. Coiffures 1<186-1

Escompte 3 '/,
fin Int de chapeaux de feutre seia
UU lui vendu X 50 cls. pièce.

BRASSERIE de la

HÉTROPOLE
MARDI et MERCREDI soir

dès 8 heures

Qfnuid Gonoert
donné par 1585-2

l'Orchestre H 4LYiB
ENTRÉE LIBRE

THEATRE ûe_la_ChaiD[ - ûe - Fonùs
Bureaux 8 h. Rideau 8 '/*, h.
Vendredi 4 Février 1898

Une seule représentation
DONNÉE PAU LA

Troupe Lyrique da Théâtre do BESANÇO N

fc HITEÏT
Opéra-comi que en 3 actes, par M. Maxime

Boucheron. Musique d'Éd. Audran.

ORCHESTRE HANS MAYR
Billets à l'avance chez M. Léop. Beck et

Mme Evard-Sagne.
Pour plus de détails, voir les affi-

ches et programmes. 1Ô83-3'

Hôtel du Soleil
— MERCREDI et JEUDI —

dès 8 h. du soir, 1584-2

€#ïff «mf
donné par les

Chanteurs Oberlandaitj , troupe réputée,
FAMILLE

SiegenthaBer
(Deux dames , un monsieur , une fillette , en

sp lendiùe costume Oberlandais).

Achat et Fonte te Mères Or et Argent
Achat de Bijouterie 18941-11

et Boites de montres usag ées.

Geois BÔRBL-GALAfflE
76, EUE DE LA PAIX , 76

— La Chaux-de-Fonds —

BrasseriedelaSeiw
Tous les MERCREDIS soirs

dès 7 V> heures 14102-27»

Â MOJiJ *w
à la Mode de Caen.

— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

SAUCISSES de FRANCFORT

ESCARGOTS
Se recommande, G. Laubscher.

Beau Ojttoix

D'QRINGES
à 60 c. la douzaine 1896-4-

A.U HZiosque
IPg- près de la Banque RIECKEL ~~9__

MOUVemeiltS. a^Tn'Mde
mouvements échappements faits , 12"-/i à 15
lig., a remontoir et à clef. — Adresser
offres avec prix , sous R. S. 50» Poste
restante. 1505-2

Système Roskopf. 0nd6deblasnd6
TERMINEURS pour montres système
Roskopf. — Faire offres par lettre avec
prix Case postale 849, La Chaux-de-
Fonds. 1482-2

mA-fr/tlictaia sérieux sont deman-
Dlby (/lialea dés pour placer ma-
chiaes très avantageuse et hors concur-
rence. — S'adresser X M. Charles Jean-
monod . rue de France 22, Locle. 511-3

ToillaneA Mme N'EDT, tailleuse,
A alUCUac, rue de la Demoiselle
88, se recommande pour habillements de
petits garçons et jeunes gens. 1389-1

Pensionnaires. _2g_W5_ï&
on prendrait deux pensionnaires. Prix ,
1 fr. 20 et t fr. 40. 1468-2

S'adressor au burea u de I'IMPAIITIXI ..

COIFFURE POUR DAMES
Une bonne coiffeuse se recommande

pour bals et soirées. Lavage de tête. Abon-
nement au mois. — S'adresser rue de
'Hôtel-de-Ville 15, au ler étage. 60-1


